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Deux démissions reten- 
tissantes sont atten- 
dues : celle de M. Butler, 
ministre des Finances 
du gouvernement Eden, 
et celle de M. Attlee, de 


la Présidence du parti : 


travailliste (p. 5). 


le ISTIQLAL 


À Rabat, le Congrès de 
l'Istiqlal produit une 
forte impression de 
sérieux et de volonté 
démocratique (p. 5). 


ALGÉRIE 


Les conseillers munici- ? 


paux musulmans d'Alger 
et Oran démissionnent. 
Ils dénoncent la « ré- 
pression sans précédent, 
et l'atmosphère de 
guerre » (p. 16). 


© WEEK-END 


Notre envoyé spécial, 
Patrick Kessel, a passé 
le week-end dans le 
Jura avec le Président 
du Conseil (p. 4). 


ANNE - MARIE 


L'homme qui enleva la j 


petite Anne-Marie Pélis- 

sier serait un ingénieur 

agronome qui s’est jeté 

sous un train le 31 mai 
(p. 2). 


TÉLÉVISION 


L'émission « Le Coup du 
2 Décembre » provoque 
de vives réactions. 
L'Express en reproduit 
des extraits, images et 
textes (pp. 8-9). 


SKI 


Pour économiser votre 

femps et votre argent, 

Madame Express passe 

M banc d'essai un 

; “ipement de ski 
(pp. 10-11). 


FOOTBALL 


Reims a pris la 
(p. 15). 
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L'EAPRESS 


E scandale de la radio a éclaté hier. Depuis le Or 
jour de la dissolution, la présidence du Conseil 
intervient constamment auprès des responsa- 

bles de la Radio et de la Télévision Françaises pour 
transformer les émissions d’informations en tribu- 


nes de propagande pour le gouvernement. 

Cette utilisation des ondes nationales a provoqué hier un 
conflit violent entre deux ministres : l’un, M. André Morice, qui 
expédie les affaires courantes au ministère de l'Industrie et du 
Commerce et qui est à-ce titre chargé de l'Information, l’autre, 
M. Lecanuet (M.R.P.), qui est secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil et qui donne maintenant directement des ordres à la radio 
et à la T.V., de la part de M. Edgar Faure. 


M. André Morice a reproché ———— 


à son collègue un grand nombre 
d'interventions dans les deux 
derniers jours. La dernière en 
date est la demande faite par 
M. Lecanuet à la Télévision 
française de préparer une série 
d'émissions (10 minutes par 
jour) sur «les réalisations du 
gouvernement Faure ». 


SANS LIMITES 


Le directeur général de la 
K.TF. ainsi que les direc- | 
teurs du Journal Parlé et du 
Journal Télévisé ont vive- 
ment réagi devant les «or- 
dres» de la présidente du 
Conseil. Mais, en Flabsence 
du Parlement, ils n’ont guère | 
de recours pour assurer leur | 
indépendance contre un pou- | 
voir exécutif qui est résolu à | 
en abuser, | 


La Constitution, qui avait pré- 
vu le décret de dissolution de 
telle manière que le pays ne soit 
pas livré, dans sa vie civique et | 
administrative, à un arbitraire 
incontrôlé, n'avait pas prévu la | 
formidable puissance d'’interven- | 
tion qui était offerte à un chef de | 
gouvernement qui serait sans 
scrupule avec les ondes natio- 
nales. 


LES PROTESTATIONS 


Deux protestations publiques 
ont déjä été enregistrées vendre- | 
di et samedi : celle de M. Daniel 
Mayer, président de la Commis- 
sion des Affaires étrangères à 
l'Assemblée nationale, et celle du | 
sénateur Debu-Bridel, rapporteur 
général de la Radio-Télévision | 
au Sénat. 


M. Debu-Bridel n'hésite pas à | 
évoquer dans une lettre au pré- 
sident du Conseil : 


« Un état de choses de ca- 
ractère équivoque qui risque 
de rappeler les candidatures 
officielles du Second Em- 
pire ». 


L'affaire de la radio, qui | 
prend des proportions politi- | 
ques considérables, à fourni 
hier une nouvelle occasion av 
Front Républicain (socialis- | 
tes, radicaux, U.D.S.R., répu- | 
blicains-sociaux) de lancer en 
commun une protestation s0- 
lennelle et une mise en garde, | 
dont nous publions le texte 
ci-dessus. « 


AVevT après son coup de 

force du ? décembre, Île 
gouvernement Faure, débar- 
rassé de tout contrôle parle- 
mentaire, a commencé à impo- 
ser une censure sans scrupule 
à ln Radiodiffusion et à la Té- 
lévision nationales. 

Ces deux puissants organes 
d'information appartiennent, 
grâce aux conquêtes politiques 
de la Libération, à la nation, 
et à elle seule, Ils doivent être 
rigoureusement au service de 
l'opinion. 
depuis trois jours, les 
bulletins d'information, les re- 
vues de presse sont censurés, 
arrangés sur ordre du gouver. 
nement. Vendredi nprès-midi, 
l'arbitraire a été plus éclatant 
encore : ln télévision française 
avait interrogé les gens de la 
rue pour connaître les rénc- 
tions du publie devant la dis- 
solution et les apparentements, 
Ces réactions wnt été si nettes 
que la Présidence du Conseil 
est intervenue nussitôt pour 
exiger que cette émission ne 
soit plus renouvelée aux pro- 
grammes suivants. 

Ainsi, non seulement l'oppo- 
sition, mais maintenant l'opl- 
nion publique elle-même n'ont 
plus le droit de s'exprimer sur 
les ondes nationales. 


Guy MOLLET 
Parti Socialiste, 


LES SOVIETS 
À TRIANON 


J, CHABAN-DELMAS 
Républicain-Social. 


Parti 


Victoire des jeunes ! 


EVANT l'ampleur et la vigueur des protestations, le nombre et 
l'insistance des appels indignés des organisations de jeunesse et 
l'émotion de l'opinion, alertée vendredi par « L'Express », le 
gouvernement à dû céder samedi, deux réunions interministé- 
rielles décidaient que la révision des listes électorales en cours serait 
valable pour les élections du 2 janvier, et prenaient les dispositions 
nécessaires. 
Le gouvernement a 
de la pression de l'opinion 


d'ailleurs reconnu lui-même la force irrésistible 
: le « Bulletin officiel des émissions radie- 
diffusées vers l'étranger », en date du 8 décembre, à 22 h, 59, note # 
« Pour répondre à certaines critiques de ses adversaires, le gouverne- 
ment s'est préoccupé de la question des inseriptions sur les listes élee- 
torales, » 

Hier dimanche, 
permettre aux jeunes de 
ñccomplir eette formalité essentielle 


toutes les mairies de Paris étaient ouvertes pour 
s'inserire. Il reste encore cinq jours pour 
(voir page 5) 
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En page 16 : 
FRANÇOIS 
MAURIAC 


Protestation 
du front 
républicain 


Chaque jour, des actes sem- 
biables := muitiniis;,:, malgré 
les protestations courageuses 
des responsables de ln Radio 
et de In Télévision, qui refu- 
sent d'être traités en domesti- 
ques du pouvoir, 


IL est inadmissible que M. 
Faure et ses ministres déna- 
turent l'information du publie 
pour leur propagande person- 
nelle, Le scandale est plus in- 
solent encore lorsqu'il s'agit 
d'un gouvernement battu dans 
les deux Assemblées, désavoué 
par le pays, et dont ln seule 
fonction devrait être désor- 
mais d'expédier les affnires md- 
ministratives courantes, 


Nous mettons publiquement 
et solennellement M, Faure et 
ses ministres en garde contre 
les conséquences de leur mttl- 
tude, Nous nnnonçcons dès 
maintennnt que toutes les me- 
sures qu'ils prendralent contre 
l'un des dirigénnts où un col- 
lnborntenr quelconqne de ln 
Radio où de ln Télévision, qui 
se sernient insurgés pour nassu- 
rer leur. indépendance, seront 
immédiatement rapportées par 
le nouveau re républi- 
calin qui sers élu dans quatre 
semaines par le suffrage uni- 
versel. 


Pierre MENDES FRANCE 
Parti Radical, 


François MITTERRAND 
U.D.S.R. 


« Vive la reine!» s'est écrié, 
samedi, le député-acteur Ni- 
colas Tcherkassov, en aperce- 
vant Michèle Morgan au 
cours d'une visite des studios 
de Boulogne, où Jean Delan- 
noy achève les prises de vues 
de « Marie-Antoinette ». 
Après avoir assisté, hier, au 
match Hacing-Nice, les ar- 
tistes russes ont quitté Paris 
pour Bordeaux, Ils xe ren- 
dront ensuite à Nice et à 
Saint-Tropez. Ils ne compren- 
nent pas pourquoi Gérard 
Philipe, le Tcherkassov fran 
çais, ne se présente pas aux 
élections, 





La souscription 
nationale pour 
Christian et 


Jean-Claude 
LACHENAL 


SEPTIEME LISTE 


Claude Gaudeaux ,, 
Revue « Toros » .... 
Janine et Alain Bar- 
DIer :.:..: 
L. Carcasses, 
du Tarn 
René Romac ,,,,,... 
Anonyme 
Sté Norfil 
Anonyme 
Jean Mairey ..,...., 
M, Clg so ébotoocoe 
M. Diot ‘ 
MM. Deruelle, Guérin, 
Boutaud ,.,........ 
©. Zonlicht ,,.,...... 
M. Brunot .,,....... 
M. Lavalette ,... 
CO. Lescure 
Mme Moreau ,,... 
M. Seffert ..... 
M.A.A.E.P.P, .... 


1.000 
1000 
1.000 
préfet 


2.000 
1.000 


ss... 


85 


ss... 


3 2258 


jet bei je 


HE 


.….... 


Banque de France à 
Cholet 

M. Clausse 

Ski Club Toulonnais 

G. Sahuguède 

L. Saint-Sauveur , 

E. Bordeaux 

M. Bourgeois 

Dr H. Duchêne 

Commandant 

M. Péchoux 

M. Molimier ,... 

C. Maous 

OA. , is 

R. Picard 

Mme Baudoin 

G. Perl és e 

CO. Mémin . 

M et F. du Plessys . 

M. Guitart ...... 

R. Revaux ......... 

S. Kilaïinberg ....... 

P. Candelon 

André Favez 

D, Mendelovici .. 

Mme de Montjou ... 


3 à 


ze 
x 2 
» 
es 


s8s 


M. Spagny et son per- 
sonnel ...... 
V. Leysens . . 
4 hôtesses de l'air .. 
Jean Koutchouk 
Nicole Chassin 
L. et KR. Hirsch 
Danièle Gluck 
Anonyme .......... 3.000 
André Rousset 5.000 


Les souscriptions de nos lec- 
teurs doivent être adressées à 
« L'Express», 91, Champs-Ely- 
sées, Paris (8). C.C.P Paris 
7378.19 ou chèque bancaire au 
nom de « L'Express ». 
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Le Parquet n'est pas insensible à la 
‘“musicalité” des vers de Jean Genêt 


U'UN ouvrage soit clandestin et que, de plus, 
il soit qualifié d’ « hermétique », ne le pro- 
la police ni 


tège ni de la vigilance de 


L’EXPRESS, — Lundi 5 décembre 1955, A 


L'assassin d'Anne - Marie 


Pélissier est le mort du 
kilomètre 93 


veulent prouver trois enquêteurs 


ROIS policiers tenteront aujourd’hui de mettre un point final 
T à l'enquête ouverte, le 25 mai dernier, après l'enlèvement à 
Orange de la petite Anne-Marie Pélissier (11 ans). Nul ne 
doute plus maintenant que la fillette ait été assassinée après avoir 
été victime d’un sadique, bien que son cadavre n'ait pas été 


(Belino Marseille — 
« L'Express »). 


LE MEURTRIER 
PRESUME 
D'ANNE - MARIE 


L’ACCIDENT AERIEN 
DE MONTMEDY : 


7 morts 
6 blessés 


MONTMEDY. — On ignore 
encore les causes exactes de l'ac- 
cident survenu, samedi, à l'avion 
militaire canadien dans la forêt 
de Montmédy. Ce « Bristol », qui 
reliait chaque jour Londres à la 
base de Marville (Meuse), avait 
effectué, samedi, à 11 heures, plu- 
sieurs tours autour du terrain. 
Jugeant sans doute les condi- 
tions défavorables, le pilote se 
dirigea alors vers Montmédy. On 
ne sait si c'est le brouillard ou un 
incident mécanique qui provoqua 
la catastrophe. Après avoir per- 
du de la hauteur, l'avion heurta 
des arbres et explosa. 

Des débris ont été retrouvés À 
plusieurs centaines de mètres. 

Trois passagers, dont une 
femme, miraculeusement saufs, 
donnèrent l'alerte. Les sauve- 
teurs trouvèrent sept cadavres 
déchiquetés. Six blessés furent 
rapidement secourus. 
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«PARIS. nêt 


exploits, très 


des 


: « Querelle de Brest », qui relatait les 


poème de 240 vers, « 
dessins de Léonor Fini, 


La photographie ci-dessus 
sera présentée aujourd'hui 
aux témoins du rapt d’Anne- 
Marie Pélissier. C’est celle de 
Vingénieur agronome que les 
policiers tiennent pour Île 
meurtrier de la fillette. L’au- 
tre photo est l’image recons- 
tituée grâce aux signale- 
ments donnés du ravisseur 

par les témoins 


| 


| 


ve 


‘ 


marin, et un 
illustré de 


particuliers, d’un 
La Galère », 


rigueurs de la loi, Le poète Jean Genêt vient 
d'en refaire l'expériance, La 17° chambre correc- 
tionnelle vient de le condamner à 8 mois de 
prison ferme et 100.000 fr. d'amende, confir- 
mant ainsi un jugement rendu le 29 mars 1952 
par défaut, 


Perquisition 


Les faits reprochés à l’écrivain datent de plus 
de sept ans. C'est en effet en mars 1948 qu'une 
perquisition opérée par la brigade mondaine 
chez un libraire permit de saisir un certain 
nombre de livres qui furent considérés comme 
autant d'attentats aux bonnes mœurs, 

Parmi ces livres, deux ouvrages de Jean Ge- 


ARÉÉAUS AREA AAÉS SES SÉGS SÉOA AR RROÉEDÉ A LL 14/1 LL L I AIN AT PV PÂ 


De la musique avant toute chose. 


Le Parquet ne semble pas être demeuré insen- 
sible à ces vers : le magistrat qui a dressé le 
réquisitoire leur accorde volontiers « une belle 
musicalité », Il ajoute ensuite que la caractéris- 
tique essentielle du poème est « son hermétisme 
à peu près absolu ». 

Poursuivra-t-on un ouvrage « hermétique » ? 
Oui, car — ajoute le représentant du ministère 
public — « certains passages laissent compren- 
dre qu'il s'agit d’un récit érotique ». 

Et puis, fl y a les dessins, qui « donnent la 


clé »… 
R. H. 
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En 


retrouvé, . 


Le commissaire Vasseur, de la 
Sûreté nationale à Paris, le com- 
missaire Coll, chef de la brigade 
mobile de Dijon, et le commis- 
saire Harzie, chef de la brigade 
mobile de Marseille, ont de sé- 
rieuses raisons de penser que le 
nom du ravisseur de la petite 
Anne-Marie est celui d'un ingé- 
nieur agronome, père de famille 
respecté, à qui une trépanation 
aurait causé de graves troubles 
mentaux. L'action publique est 
éteinte : le meurtrier présumé 
s'est donné la mort en se jetant 
sous un train, le 81 mai. 


L'homme à la 2 CV 


Il est vraisemblable que les po- 
liciers s’attacheront surtout à 
faire identifier par les rares té- 
moins du rapt deux photos 
celle de l'ingénieur et celle, re- 
constituée par les techniciens de 
l'identité judiciaire, du ravisseur. 
(Voir nos photos.) 

Le 25 mai, Anne-Marie était en- 
levée par le conducteur d’une 
« 2 CV » grise. Toutes les re- 
cherches furent vaines. 

On rapprocha cette affaire de 
plusieurs attentats dont avaient 
été victimes des fillettes, notam- 
ment à Brignoles. Vingt fois, on 
crut tenir une piste. De l’une 
d'elles — celle qui retient aujour- 
d'hui toute l'attention des poli- 
ciers — on n’avait pas parlé, 


Le mort du kilomètre 93 


Le 31 mai, À 20 h. 20, un train 
de messageries lancé à 100 à 
l'heure écrasait un homme sur 
la ligne Paris-Dijon au kilomè- 
tre 93, peu avant la petite Sta- 
tion de Champigny-sur-Yonne. 

Le mécanicien et le chauf- 
feur avaient vu l’homme mar- 
cher sur la voie, s’agenouiller 
et poser sa tête sur le rail. 

Sur la route, qui en cet endroit 
longe la voie ferrée, une 2 CV 
stationnait. Celle du mort, un in- 
génieur agronome passionné d’en- 
tomologie : on devait retrouver 
un filet à papillons et un bocal 
à insectes près de son cadavre. 


Trois présomptions 


Certaïns éléments de l'enquête 
devaient amener les policiers à 
lier le suicide de l’agronome au 
rapt d’Anne-Marie. 

@ LA 2 CV GRISE. — Sur 
la banquette arrière on releva 
des traces de sang. 

@ L'EMPLOI DU TEMPS 

DE L’'INGENIEUR. — On 
établit qu'il était à Orange 
au moment de l'enlèvement 
d’Anne-Marie. On acquit aussi 
la certitude qu'il était passé 

E Brignoles — allant de 

ice à Avignon — le 11 mai, 

jour où la petite Andrée Bar- 
bier faillit être enlevée par un 
homme en 2 C.V. 
@ DEUX AUTRES AGRES- 
SIONS contre des enfants en 
Seine-et-Oise, l'une au Ches- 
nay et l'autre à Saint-Cyr, 
avaient eu pour auteur l'ingé- 
nieur agronome. 


Déprimé et agité 


Les policiers paraissent avoir 
maintenant réuni les preuves 
suffisantes pour affirmer que le 
«mort du kilomètre 93 » est l'as- 
sassin d'Anne-Marie Pélissier. 


Tant qu’ils n'auront pas fait 
connaître les éléments dont 
ils disposent, nous estimons 
préférable de ne pas livrer le 
nom de l'ingénieur, dont le 
frère est médecin à Paris, et 
dont la famille est honorable- 
ment connue dans la région | 
d'Avignon. 
Agé de 40 ans, marié et père 
de quatre enfants, le « suspect » | 
ingénieur agronome, chargé de 
recherches par le ministère de | 
l'Agriculture, avait été muté du 
Vaucluse en Seine-et-Oise. On lui 
reprochait d'avoir séduit une de | 
ses secrétaires. | 
Il s'était À peu près séparé de | 
sa femme et se montrait tour à | 
tour déprimé et très agité. 1J1| 
avait plusieurs fois fait allusion | 
à son désir de mettre fin à ses 
jours. Etait-ce pour échapper à | 
une obsession qu'il se savait | 
incapable de dominer ? | 
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Francis Perrin ! 
Niveau de vie 
plus élevé 


grâce à l’atome 


LILLE, — « L'énergie ato. 
mique jouera un rôle capital 
dans l’évolution économique de 
la France de 1970 », a dit hier 
M, Francis Perrin, commis. 
saire à l'Energie atomique, au 
cours d'une conférence gur 
l'utilisation industielle de 
l'énergie atomique. 

« Ce qu’apportera cette 
source d'énergie, a précisé 
M. Francis Perrin, ce ne 
sont des ressources 
meilleures marché, mais da- 
vantage de ressources et 
une élévation du niveau de 
vie du pays, » 

M. Perrin prévoit parallèle. 
ment un accroissement géné- 
ral de la production et un ac- 
croissement des besoins en 
main-d'œuvre qualifiée. 


© SNOBS. — Le château de 
la marquise de Mun, à Dam- 
marie-lès-Lys, a tenté des cam- 
brioleurs. La police les a sur- 
pris en plein travail. Ils se 
sont enfuis par une fenêtre, 
Leur butin : quatre paires de 
draps portant les armoiries de 
la marquise et un fusil aux 
armes du marquis. 
© CAFE, — Trois ingé- 
nieurs français ont décou- 
vert en Amérique un nou- 
veau procédé pour vieillir 
artificiellement le café et le 
torréfier aussitôt, Il suffit 
de sécher les grains à une 
température de 45 à 70 de- 
grés, de les refroidir, puis 
de les traiter à l’eau oxy- 
génée dans wn récipient 
hermétiquement clos, 


@e VACCIN. — Les autorités 
iu Massachusetts ont décidé 
de n’autoriser l'emploi du vac- 
cin Salk que l’orsqu'il aurait 


L 
fait ses preuves, 


Aujourd'hui .}. 
LE GONCOURT 


PARIS. — A midi, les acadé- 
miciens Goncourt décernent, au- 
jourd’hui, leurs lauriers. Leur 
choix permettra à un écrivain de 
conquérir, selon Ja formule 
consacrée, « la fortune et Ja 
gloire ». 

Jusqu'à la dernière minute, 
l'incertitude a régné. Hier encore, 
on comptait plus de dix partants 
« bien placés » : Roger Ikor, 
Louis Pauwels, Albert Vidalie, 
Antoine Blondin, Georges Govy, 
suivis de Jacques Lanzmann, de 
Félicien Marceau, de Jean Du- 
tourd, de René Hardy, d'André 
Perrin. Les initiés misaient sur- 
tout sur Ikor (Les Eaux mélées), 
sur Vidalie (La Bonne Ferte), 
sur Govy (Le Moiïissonneur d'épi- 
nes) et sur Pauwels (L'Amour 
monstre). 

Quant aux « Renaudot », fs 
repêcheront l’un des candidats 
malheureux au prix Goncourt, À 
moins qu'ils ne songent à Pa 
Gadenne ou à Dominique Aubier 


L'honneur est comme une 
Île escarpée et sans bords. On 
n'y peut plus rentrer dès 
qu'on en est dehors. 

BOILEAU. 


LE TEMPS 


ET 
Quel- 
ou de 


e NORD DES ALPES 
JURA très nuageux, 
ques chutes de pluie 
neige suivant l'altitude 
© OUEST, SUD-OUEST et les 
régions voisines du golfe du 
Lion après dissipation de 
brouillards nocturnes et mati- 
naux, temps peu nuageux. 
@ SUD-EST : beau temps 

e REGION DU NORD 81 
FLANDRES : après des bru* 
mes et brouillards matinaux 
temps nuageux avec éc laireies 
e SUR LE RESTE DE LA 
FRANCE £ de nombreué 
broulllards se formeront ai 
cours de la nuit 

Température stationnaire. 
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VEXPRESS., — Lundi 5 décembre 1955. 


URGENT: ‘ 


E « Journal Officiel » a publié hier le décret en da 
i, en hâté, par le gouve 
nement sous la pression de l'opinion, pour ut 
une révision des listes électorales valable pour le 
élections législatives du 2 janvier 1956, 
Ces listes électorales seront définitivement closes 
samedi prochain 10 décembre, à minuit, 


e Qui doit s'inscrire ? 


L'article 4 de Ia loi du 9 mal 1951 a rendu l’inseri 
tion sur les listes électorales OBLIGATOIRE pour to 





L du 3 décembre, pris samed 


les électeurs, 


politiques ». 
Ï 


acquis 


(soit 600.000 jeunes); 


Corps électoral; 


#) Toutes les personnes ayant changé de domicile 


\ ANS \ 
ANNEE \ N 


LES APPARENTEMENTS 
SE DÉCIDENT 


+ Controverse juridique sur le décret d'application 


EST ce soir, à minuit, qu’expire le délai laissé aux organisations politiques pour déclarer au ministère de l'Intérieur qu'elles entendent 
bénéficier de la qualité de « Groupement national ». Formalité im portante, puisque seuls les « groupements nationaux » (ainsi dénommés 
parce qu'ils s'engagent à présenter des listes électorales dans 30 circonscriptions au moins) pourront bénéficier des apparentements (sauf 

ans la Seine où joue la R.P.). Dès hier, cette déclaration avait été effectuée par plusieurs formations. Si le mécanisme de l’apparentement 


Au terme de la constitution de 1946, sont éleoten 
« tous les nationaux ou ressortissants français majeur} 
des deux sexes, jouissant de leurs droits civiques 


@ Les naturalisés ont 18 droit de voter cinq ans après 
intervention du décret de naturalisation. 

@ Les femmes étrangères mariées À un Français et ayan 

la nationalité française, sont électrices sit moi 

après la célébration de leur mariage, 

. Une étrangère qui a épousé un naturalisé pourra ae 
x mois après son mariage, tandis que son mari dev 

attendre cinc ans après sa naturalisation, 

Doivent s'inscrire avant le 10 décembre : 


1) Tous les jeunes ayant atteint 21 ans depuis le 
S1 mars 1955, date À laquelle les listes avaient été closes 


2) Tous les électeurs et les électrices qui n'étaient 
pas inscrits sur les listes électorales, soit le 1/10 du 





omment vous faire inscrire 
sur les listes électorales 


qui souhaitent voter au lieu de leur nouvelle rést- 
ence. 


@ Que faut-il faire 


pour s'inscrire ? 


ur s'inscrire sur les listes électorales, 11 faut se pré- 
senter à la mairie de son domicile, muni : 
a) d'une pièce: d'identité. 

Il est recommandé aux femmes mariées d'apporter leur 
livret de famille, aux hommes leur livret militaire, Les 
électeurs et électrices qui ne possèdent pas ces pièces 
doivènt présenter, de 
Mais sont également admis 
d'actes de naissance, le permis de conduire, 

b) d'une pièce attestant que l'électeur ns une attache 


préférence, 


avec la commune, 


NN ANS 


lait comme en 1951, il serait le suivant : 
























Guy Mollet : 


2 votes-témoins 


porc: les passages essentiels 
de la motion votée hier par 
la Commission exécutive de la 
Fédération socialiste du Pas- 
deCalais, réunie sous la prési- 
dence de M. Guy Mollet, secré- 
ire général de la S.F.I.0. et 
éputé du département : 


« La Fédération. donne 
mandat aux délégués au Con- 
sell national de s'opposer à ce 
que soit accepté tout apparen- 
tement avec les tenants de la 
majorité réactionnaire et cléri- 
tale, Faure, Pinay, Teitgen, 
Barrachin, Barangé et tout ap- 
Parentement avec les diri- 
Beants totalitaires du soi-di- 
sant parti communiste fran- 
Qals, 

« Elle fait confiance aux dé- 
+ au Conseil national pour 
faire triompher ces deux pré- 
OCcupations, soit en obtenant 
u'il soit décidé d'aller aux 

ections sans aucun apparen- 
ement, soit en acceptant que 
des apparentements existent, 
Mais avec les hommes et les 

rtis qui, le 5 février 1955, 

nt restés fidèles à la volonté 

è changement exprimée par 

Souvernement Mendès Fran- 

, et qui ont, le 17 novembre 

, essayé de donner au pays 
scrutin clair, » 






9 L'Institut national de la 
Statistique vient de publier 
l'indice des prix en novembre. 

8 prix de gros ont continué 

augmenter (0,7%). Depuis 

Mois de juin dernier, ils se 
sont accrus de plus de 3 %. 










A essence 
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électrique... 


ÉLÉVATEUR 


A FOURCHE 


FENWICK 


sur bandages 


pneumatiques 
NONICE DÉTAILEE SUR DEMANDE 
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@ En même temps qu'elle déclare 
(aujourd’hui ou plus tard) cons- 
tituer un « groupement natio- 
nal », la direction de chaque orga- 
nisation mentionne les noms de 
trois de ses représentants seuls 
qualifiés pour contresigner les dé- 
Clarations locales d’apparente- 
ments, 

@ Dans chaque département ou 
circonscription, les listes de can- 


Cette attestation peut être : 
@ une déclaration sur l'honneur, certiflant que l'intéressé 
a bien son domicile ou sa résidence dans la localité, 

ou un certificat d'inscription au rôle des contributions 

rectes, justifiant qu'il est bien contribuable depuis cinq 
années consécutives dans cette commune, 
@ ou les quittances de loyer des six derniers mois. 


eo Renseignements divers 


? Pour obtenir son inscription sur les listes électorales, 
n'est pas nécessaire de venir, soi- 

sible à la même personne de 
électeurs, si elle peut présenter les pièces n 
à chacun d’entre eux et si elle figure elle-même sur ls 
liste électorale. 





didats apparentés, déposées à la 
préfecture (date limite : le 10 dé- 
cembre à minuit), devront com- 
porter une autorisation d'appa- 
rentement visée par l'un des 
trois représentants du « Grou- 
pement national » auquel elles 
appartiennent. Si cette autorisa- 
tion n'est pas produite, l'appa- 
rentement est refusé. 


Le décret illégal 





Cette disposition était contenue 
dans le décret d'application dé 
la loi électorale de 1951, et noû 
dans la loi elle-même. Elle est 
d'une importance capitale. Res- 
tera-t-elle en vigueur pour 
prochaine consultation ? De vi- 
ves controverses sont en cours 
sur ce point: le décret, objec- 
tent en effet certains juristes, 
est illégal puisqu'il ajoute des 
exigences qui n'étaient pas for- 
mulées dans la loi, I appartient 
au gouvernement de décider, au- 
jourd'hui même, du maintien en 
vigueur de l'aménagement du 
décret. 

S'il est maintenu, la direc- 
tion nationale de chaque par- 
ti contrôle seule et entière- 
ment, par l'intermédiaire de 
ses trois « représentants », 
les apparentements locaux. 

Première conséquence de 
cette disposition : il n'y au- 
rait, nulle part, d'apparente- 
ment entre socialistes et com- 
munistes ou entre communis- 
tes et radicaux, Tous les 
. Commentaires faits à ce sujet, 
‘depuis des semaines, seraient 
donc sans objet, 












© U.D.S.Rk. : Joseph Perrin, 
Georges Beauchamp, François 
Mitterrand, 

@ Union des indépendants d'Ac- 
tion démocratique et paysanne ! 
général P. Billotte, Henri Mom- 
brun, J.-P, Salmson. 


@ La V° République, liste du 
parti républicain de réorganisa- 
tion socialé : Lucïîen Dietrich, 
Léon Maria, Georges Colle. 


@ Parti communiste français : 
F. Grenier, KR. Francotte, Ma- 
rius Buisson. 

@ Liste d'Union et de Frater- 
nité françaises (présentée par 
PF, Poujade) Albert Privat, 
Louis Vennetier, Kené Auger, 


© Parti radical ; Camille Hé- 
























La seule forme possible d'al- 
liance électorale entre ces for- 
mations serait la liste commune 
réunissant les £andidats de deux 
partis. Elle ne bénéficierait pas 
des apparentements. Et les non- 
communistes qui y figureraient 
seraient probablement exclus par 
les directions nationales de leur 
parti. 

Tous les partis, bien entendu, 
y compris les communistes, fe- 
ront cette année, comme en 1951, 
la déclaration qui Jeur permet 
éventuellement de s'apparenter. 


Hier, le ministère de l'Inté- 
rieur a enregistré dix déclara- 
tions. 

De nombreuses alliances sont 
déjà en préparation entre deux 
grands groupes de partis. 

La motion votée hier à ce su- 
jet par la fédération S.F.IO. du 
Pas-de-Calais, celle de M. Guy 
Mollet, est significative (voir tex- 
te ci-contre). 


Les deux scrutins-clefs chot- 
sis par le secrétaire général 
du parti socialiste détermi- 
nent un éventail précis pour 


Voici La liste des dix partis nationaux ayant 
fait hier une déclaration et les noms de leurs 
mandataires 


line, Charles Brune, Claude Pa- 
nier. 

@ Centre national des indépen- 
dants de gauche, des républt- 
cains socialistes et socialistes in- 
dépendants Louis Dubose, 
Pierre Guillet, André Auvergne. 
® Action civique de défense des 
consommateurs et des intérêts 
familiaux : Mme Cazaux, Jac- 
ques Gino, Henri Marche. 

@ Défense des intérêts agricoles 
et viticoles Raymond Cha- 
rasse, Albert Moinet, Louis Du- 


ponchel. 
@ Union des indépendants et 
paysans Roger Duchet, De- 


nis Baudoin, Philippe Clément. 
6 RG.R. : J.-P. David, Louis 
Gautier - Chaumet, Christian 
Loyauté. 


leur carte d'identité, 
le passeport, les extraits 


même, El est pos- 
ire inscrire plusieurs 









@ Les personnes ayant changé de domicile, et qui veulent 
se faire inserire sur les listes de la matrie de leur nou- 
velle résidence, doivent être munies des mêmes pièces que 
les électeurs qui n'ont jamais été inscrits, et indiquer la 
mairie où elles étaient précédemment inscrites. 

Il n'est pas nécessaire qu'elles apportent leur carte 
d'électeur. 

° Les jeunes gens actuellement sous les drapeaux sont 

N PRINCIPE inscrits d'office par les soins des mai- 
ries Il est toutefois recommandé à leurs proches de 
s'assurer que l'inscription à bien été effectnée. 








O Omissions et erreurs 


Le décret du 3 décembre 1955 précise en outre que 
les listes électorales seront publiées au secrétariat de 
chaque mairie le 13 décembre au plus tard, 

Tout citoyen omis sur la liste pourra réclamer son 
inscription. 

Tout électeur inscrit sur l'une des listes de la circons- 
cription électorale pourra réclamer la radiation ou l'ins- 
cription d'un individu omis ou indûment inscrit, Le même 
droit appartient au préfet ou au sous-préfet, 

Ces réclamations pourront être présentées jusqu'au 
17 décembre au greffe de ln justice de paix. 

Ces demandes seront examinées par le Juge de Paix 
qui statuers au plus tard le 24 décembre 1965, 

Les décisions du juge de paix seront notifiées dans 
les vingt-quatre heures de leur date, par lettre recom- 
mandés avec acensé de réception à l'intéressé où à ln 
personne qui a fait procéder à l'inscription, ainsi qu'an 
maire de la commune d'inscription, 

Celui-ci inserira l'électeur sur le tableau de rectif- 

res cation publié cinq jours avant le scrutin, conformément 
sa dispositions de l'article 15 de In loi du 28 août 
L , 















Contre la dissolution 


Les partis 
d'Afrique 
Noire 
protestent 


BAMAKO. 

A dissolution de l'Assemblée 

entraine un certain nombre 
de conséquences po: les terri- 
toires d'outre-mer qui créent un 
très vif mécontentement au sein 
des populations autochtones ! 

1. — L'abandon pur et simple 
de la loi électorale en prépara- 
tion pour les T, O. M. qui devait 
comporter : 

a) le suffrage universel : b) 
le collège unique ; €) l’augmen- 
tation du nombre des députés 
d'outre-mer : 54 au lieu de 45. 

2. — Le blocage de la loi d'am- 
nistie qui était en instance de 
seconde lecture à l’Assemblée, 

3. Une procédufe exception: 
nellement rapide de révision des 
listes électorales qui risque de 
favoriser certaines combinaisons 





les apparentements de gau- 
che, Il s'adresse aux hommes 
qui ont voté jusqu'au bout 
pour le gouvernement Mendès 
France, et qui ont voté la 
« prise en considération » du 
scrutin d'arrondissement, le 
17 novembre (311 députés). 

Dans les deux cas, il s'agit 
des socialistes, radicaux, U.D. 
S.R. et gaullistes, d 

Ainsi se dessinent déjà les 
contours des deux grandes al- 


liances électorales : un « front| % , L 
républicain » à gauche, une — À vémuaten out ceuès 
ee M.R.P.-modérés, à M. Mahamane Haidara, séna- 


teur du Soudan, a fait hier, à 
Interafrique Presse, au nom 
du Rassemblement démocratique 
africain, une déclaration dénon- 
çant la désinvolture avec In: 
quelle le gouvernement français 
vient de traiter les populations 
d'outre-mer. 

« De tels procédés ne sont 
pas de nature à faciliter les 
rapports franco-africains, ni 
à favoriser l'édification vir- 
tuelle de l'Union française, » 


AIR FRANCE 


Rappelle que ses services sont assurés régu- 
lièrement sur les principales liaisons de son ré- 
seau mondial pendant la grève des services de la 
Navigation aérienne. 





© Le cardinal Gerlier à Lyon: 
« Aucun candidat n’a le droit 
d'exploiter politiquement la 
qualification de catholique. 
Nul parti n'a le droit de se 
parer, avec une sorte d'exclu- 
sivisme, de l'étiquette de ca- 
tholique et de revendiquer à 
ce titre les suffrages des fi- 
dèles. » 








C’est ainsi que : 


continuent d’être effectués de PARIS (Orly ou 
Brétigny), les services Long-Courriers en toutes 
directions : AFRIQUE, ORIENT, EXTREME- 
ORIENT, AMERIQUES DU NORD, CENTRALE, 
et du SUD, MAROC... 


Pour dégager la région parisienne, les lignes 
vers l'ALGERIE et la TUNISIE ont été reportées 
au départ de MARSEILLE et les services Euro- 
péens ont été suspendus, à l’exception de 1: 
PARIS-FRANCFORT-BERLIN, en correspondance 
avec les lignes exploitées à l’intérieur de PALLE- 
MAGNE de L'OUEST, et PARIS-LONDRES. 

AIR FRANCE prie les passagers de bien vou- 
loir se renseigner à BALZAC 70-50 ou auprès des 
Agences de Voyages. 











































FAURE : « La vie politique consiste en une série de transactions. » 


Week-end avec 


L'EXPRESS. — Lundi 5 décembre 1958, 


© Les candidats 
(suite) 


l'approche des élections, les 

candidats préparent active- 
ment leur campagne. Voici, au- 
jourd’hui, une nouvelle liste : 


NOUVEAUX VENUS 


© M. Georges Beauchamp (U. D, 
S. R.), ancien membre du ca- 
binet de M. Mitterrand, dans 
le 6° secteur de la Seine. 

@ M. René Couzinet (Mouve- 
ment « Arc en Ciel »), cons- 
tructeur d'avions, inventeur 
d'une soucoupe volante, en 
Vendée. 

© M. Georges Dayan (U.D.S.R.), 
ancien chef du cabinet de M. 
Mitterrand, en Saône-et-Loire. 

@ M. Pierre Desprez prendra la 
tête, en Seine-et-Oise, d'une 
liste du Rassemblement natio- 
nal (parti d'extrême droite, 
animé par M. Tixier-Vignan- 

cour). 

© M. Kosceziusko-Morizet (U.D,. 
S. R.), ancien directeur du ca- 
binet de M. Vincent Auriol, 
dans le 1°" secteur de la Seine. 

© M. Joseph Perrin, secrétaire 
général de l’'U.D.S.R., dans les 
Vosges. 


RETOUR DES ANCIENS 


© M. Terrenoire (gaulliste), an- 
cien député de l'Orne, battu 
en 1951, se présentera en 
Seine-et-Oise, 


Edgar 


aure, dans le Jura 


De notre envoyé spécial PATRICK KESSEL). 


eDOLE, 4 décembre. 


DGAR FAURE voulait faire 

de son voyage dominical dans 
le Jura, un pèlerinage aux sour- 
ces. Comme tel, il le souhaitait 
discret. 

La presse n'avait pas été 
conviée, mais elle était là, sur 
le quai de la gare de Dôle, sa- 
medi soir, à 21 h. 36, quand 
Faure descendit du « Lézard 
bleu », la Micheline provenant 
de Dijon. 

On l'avisa même, discrète- 
ment, tandis qu'on le débarras- 
sait de sa serviette et de sa va- 
lise, de la présence de «. L'Ex- 
press ». 

La première réunion radicale 
de Dôle siégeait au palais de jus- 
tice. Comme il était trop tard, et 


© Le « communisme 
démocratique 
français ». 


EN marge du parti communiste, 

M. Auguste Lecœur, député du 
Pas-de-Calais, ancien secrétaire 
du P. C. et dauphin de Maurice 
Thorez, récemment exclu du 
parti, entreprend de constituer 
une organisation politique. 


Dans un communiqué remis hier 
à la presse, « un certain nombre 
de militants ouvriers », réunis à 
Paris le 27 novembre, sous la 
présidence de M. Lecœur, font 
part des décisions suivantes : 


1° Création d'un organisme 
provisoire de direction. 


2° Mise en place d'un se- 


crétariat administratif confié 


à M. André Vernisse ; 
3° Réunion d'une conféren- 


ce nationale au début de l’an- 


née 1956 ; 

4 Publication d'un bulle- 
tin : « La Tribune du Com- 
munisme démocratique fran- 
Çais » ; 

5° Collectage de fonds pour 
soutenir ces différentes 
vités ; 

6 Diffusion du livre d'Au- 
guste Lecœur : « L'aptocri- 
tique attendue », et de sa ré- 
ponse, qui a suivi, au parti 
communiste. 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chet ; 
Pierre VIANSSON-PONTE 
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cela aurait été une maladresse, 
de la rendre soudain confiden- 
tielle, la presse profita du mou- 
vement général et se retrouva 
avec Edgar Faure dans la mi- 
nuscule salle où se pressaient 200 
personnes. 

Quand Faure prit la parole, il 
était 21 h. 45. 


Réunion entre copains 


Après avoir insisté sur le ca- 
ractère intime de cette assem- 
blée — « une réunion entre co- 
pains » — le président parla lon- 
guement de la présence de la 
presse. 

« Je n'ai pas demandé aux 
journalistes de venir, Bien que 
je sois toujours heureux de les 
voir, je suis un peu gêné. Ce 
n'est pas ce que je comp- 
tais. C'est ainsi que je leur 
demanderai de ne pas tenir 
compte des propos qui concer- 
neront la politique intérieure 
française, et de se limiter 
aux idées générales de mon 


ex , » 

Enervé, crispé, Edgar Faure 
essaya de parler avec calme de 
son exclusion du parti radical. 

Sa situation, il la résuma en 
trois points : 

« Je suis renversé. Je suis 
dissous, je suis exclu. » 

Ce qui fit beaucoup rire. 

Sinon choisi, le public était de 
choix : il n'y avait pas un seul 
opposant et Edgar Faure s'api- 
toya sur lui-même : 

« On reçoit beaucoup de 
coups et on est obligé de ne 
pas les rendre. » 

Orateur, Edgar Faure, pour 
éviter les yeux de ceux qui 
l'écoutent, les oblige à ne voir 
de lui que ses gestes, les hyp- 
notisant par ses mouvemenis de 
mains. 

Ses attaques contre Mendès 
France, Faure les voile, On le 
sent gêné à la prudence à la- 
quelle il s'oblige, à laquelle il ne 
s'était pas préparé. 

Il se contente de 
tre les calicots et 
de P, M. F.; il se contente de 
déclarer son exclusion illégale, 
puisque précédant le Comité de 
discipline. 


Le pouvoir, 


ricaner con- 
les articles 


ça se garde 


En ce qui concerne « son gou- 
vernement », on sent, par contre, 
une construction soignée des ar 
guments. 

Quand le lendemain, à Lons-le- 
Saulnier, puis à Saint-Claude, i 
reprendra la parole, on retrou- 
vera le même dessin, la même 
structure du raisonnement 

Il fera cependant une 
allusion à Laniel, dans la 
passée à Dôle : 

« Laniel, 


seule 
soiree 


homme dit de 


droite, comme le gouverne- 
ment Mendès était un gou- 
vernement dit de gauche, » 
Il se justifiera longuement, et 
à plusieurs reprises, de n'avoir 
jamais démissionné, de n'être ja- 
mais parti de son plein gré, 
d'avoir collaboré à des gouver- 
nements très différents. x 


« En 1953, j'étais contre la 
déposition du sultan du Ma- 
roc. J'ai écrit au président de 

‘la République pour le lui dire, 

Mais j'avais trop de responsa- 
bilité pour démissionner et 
Vincent Auriol m’a remercié 
de mon abnégation, » 

Plus tard, il dira aussi : 

« Quand on a le pouvoir on 
n’a pas le droit de l’aban- 
donner. » 

Si l'auditoire agcepte tout, on 
ne le sent jamais touché. D'’ail- 
leurs, la seule chose humaine de 
son visage, ce sont ses lunettes, 
Il ne parvient jamais jusqu’au 
cœur. On peut seulement admirer 
chez lui une souplesse qui a la 
froideur du métal. 

Devant les faits, il a des réac- 
tions en chaîne, des opérations 
de l'esprit qui donnent de son 
cerveau l'image d'une usine 
automatique. 

L'émotion qu’il professe est 
d'ordre mathématique. 


Dans la vie, 
il faut transiger 


Cela ne descend jamais au- 
delà de la ligne en pointillé qui 
cernait autrefois le cou des aspi- 
rants à la guillotine., Et Faure 
guillotine l'émotion avec une 
involontaire science de chirur- 
gien. 

L'œil reste caché, froid On 
dirait un médecin légiste qui 
n'aurait fait, de toute sa vie, que 


EMAILLERIE 


STRASBOURG 


l’autopsie des cadavres en ma- 
tière plastique, dont le bistouri 
n'aurait jamais senti le crisse: 
ment de la chair humaine. 

Il a de la générosité, certes, 
mais pour cette droite qu’il ne 
nomme jamais, 

© « Je n’ai pas à me plain- 
dre de cette Assemblée, » 

@ « La course aux porte- 
feuilles est un fait qui, mal- 
heureusement, existe, mais les 
députés ne sont pas responsa- 
bles individuellement. » 

© « Il faut transiger dans 
la vie, » 

® « La vie politique consiste 
en une série de transactions. » 

© « Je ne ferai pas une 
campagne électorale partisane 
d’un bloc contre un autre. » 


Il déclare, enfin, ne pas être 
candidat pour redevenir prési- 
dent du Conseil, mais il ajoute 
aussitôt : 

« Si on me le demande, je 
ne refuserai pas, car je suis 
conscient de mes responsabi- 
lités. » 

I1 est 23 heures, maintenant, 
à Dôle, Edgar Faure s’assied 
brusquement. Le visage boule- 
versé de tics, la cigarette trem- 
blante entre ses lèvres. 

Le but avoué de cette réunion, 
comme de celles qui vont suivre, 
était le vote d'une motion de 
confiance. La motion fut évi- 
demment votée. 

Tout le monde se retrouve 
dans la rue, 

Essayant d'être aimable avec 
moi, le président Edgar Faure 
eut la condescendance de me 
serrer la main samedi soir, après 
la réunion de Dôle : 

« Il y a du bon dans le pire ! » 
me dit-il, et il s’engouffra dans 
la voiture avant que j'aie eu le 
temps de lui répondre. 


ALSACIENNE sx 


HOENHEIM 


(Bas-Rhin) 





PLAQUES ÉMAILLÉES PUBLICITAIRES 


EN GRANDE SERIE 
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C'EST un jeune avocat de 

32 ans, M. Pierre Naudet, 
conseiller municipal de Cour- 
bevoie, qui a été désigné par 
la Commission de discipline 
du parti radical pour faire le 
rapport d'exclusion contre le 
président du Conseil, M, 
Edgar Faure. 


OIL I ADO D EPST TO EDE DEEE LL POST PREDES ETES EREREET TI ST SENTE ON OPEN NO MT PEL LOS DUT CO ROOORÉTER RES ORNE 


Le président du Conseil 
été convoqué devant la com 

mission pour venir s'expliquer 
à ce soir, mais il a indiqué qu'il 
ne pourrait pas venir. Il s’oc- 
cupe actuellement de former, 
avec certains membres du R, 
G.R., un parti étriqué qui 
serait dissident du parti ra- 
dical. 

Vendredi, se réunira le Co- 
mité exécutif du parti radical 
(1.500 militants), et M° Pierre 
Naudet rendra public son ré- 
quisitoire dont le thème cen- 
tral est que M. Edgar Faure 
« a trahi les principes répu- 
blicains de son parti pour se 
mettre au service des intérêts 
d'une majorité réactionnaire 


* 


E maréchal Juin s’est 
entretenu avec le géné- 
ral Guillaume, lundi der- 
Snier à Rambouillet, d'un pro- 
blème délicat. 

Le maréchal devait eflec- 
tuer une tournée d'inspection 
Èè militaire au Maroc pour 

l'O.T.A.N., mais il a décidé 

d'y renoncer pour le moment, 

car il ne savait pas comment 

reprendre un premier contact 
avec le sultan du Maroc. 
Le maréchal et le sultan 
sont de vieux ennemis et leur 
réconciliation n’a pas encore 
eu lieu, puisque le maréchal 

n'a pas pu rendre visite au 

souverain lorsqu'il était à 
È Saint-Germain-en-Laye,. 

Ÿ Pour régler cette affaire, 

S maréchal Juin a demandé 
Ÿ général Noguès — qui doit 
Sbientôt comparaître devant la 
Cour — d’être son inter: 
Sprète auprès du sultan et fl 
la chargé de dire au sultan 
ÿ qu’au prochain voyage de 
S celui-ci en France la réconck 
Èliation pourrait avoir lieu « sut 

Île sol français ». 
Brigitte GROS, 
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@ « Le Figaro » de- 
vant le « désordre 
actuel ». 


US le titre : « J'ai toujours 

voté à droite, mais aujour 
d’hui.. », notre confrère « Le 
Figaro » publie dans son dernier 
numéro une lettre d'un de ses 
lecteurs dont voici les princk 
paux passages : 

« J'ai près de 70 ans. Plusieurs 
fois grand-père, je suis 
d’une grande administration. 

« (…) Je suis catholique 
convaineu et pratiquant sans êx" 
cès. Je fai aucune relation dans 
le monde politique. Vous voyez 
que je suis le Français 
ment moyen. 

« J'ai Tonisurs voté à droite, 
beaucoup, du reste, par 
familiale et, aux prochaines élet- 
tions, je voterai certainement 
pour le candidat le mieux placé 
pour battre l'extrême £% É 
Sur bien des points, je ne 8 ss 
paré de la S.F.LO. qu’en ue 
de son anticléricalisme com 
tif. 
« Donc je voterai à droite,  C- 
je dois vous avouer que 
parti de M. Thorez venait à | v”" 
porter, mais à condition qu il æ 
la majorité absolue, je n'en 
rai peut-être pas, dans 
intime de mon être, 
loir me l'avouer à mMOrP" s 
absolument fâché, nl 

s pire, à mon 5€ ] 
PnnR » actuelle et l'impole 


sance du Parlement Sont. de 


conduisent à la ruine Le risée 


notre malheureux pay, 
du monde. » ; 3 
« Le Figaro fait précéir 
cette lettre du commentair 
vant 
La lettre que nous publions 
ci-dessous est un ag 
ment ; elle montre R— 
de découragement, er 
cisme atteint Par 
modérés devant Île désordre 
actuel. 
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Démissions 
imminentes 
de Butler 
et Attlee 


LONDRES. 


ES états-majors des deux 

grands partis anglais sont 
en train de préparer d’impor- 
tants remaniements du person- 
nel dirigeant. 


Du côté du gouvernement, on 
fattend au départ définitif de 
ML Richard Butler, chancelier de 
lEchiquier. Des bruits sur sa dé- 
mission ont circulé à Londres, 
avant même ses déboires lors de 
la discussion du « budget d'au- 
tomne ». Il semble qu'on ait sim- 
plement attendu quelques mois 
pour que le départ du ministre 
des Finances ne prenne pas l'al- 
lure d'une disgrâce. Un autre dé- 
part envisagé est celui de sir 
Walter Monkton, ministre du Tra- 
vail, qui depuis longtemps désire 
prendre sa retraite. 


L'unité du parti 
travailliste rétablie 


Du côté travailliste, le problè- 
me essentiel est centré autour de 
retraite de la vie politique de 
Clément Attlee. Le leader tra: 
vailliste a démenti au milieu d'oc- 
tobre les rumeurs sur sa démis- 
don immédiate. En effet il ne 
fulait pas partir tant que les 
littes internes continuaient au 
sin du parti. Or le Congrès de 
Margate a prouvé la persistance 
gave des divergences entre l'aile 
bévaniste et l'aile traditionaliste 
du mouvement. Mais, depuis lors, 
l'offensive commune menée 
contre le budget de M. Butler, 
l'opposition à la politique du gou- 
vrmement dans l'affaire de Chy- 
pre, et enfin le ralliement du 
groupe parlementaire à l'idée 
d'interdiction des expériences ato- 
miques, ont fait qu'une certaine 
— du moins de surface — 
#mble s'être rétablie parmi les 
travaillistes. 


Bevan, 2° homme 
du Labour 


Dans ces conditions, M. Attlee 
tellorce de réaliser un compro- 
ais entre les principaux candi- 

à sa succession. Il voudrait 
ue M. Gaitskell, ancien chan- 
lier de l'Echiquier, appuyé par 
ls syndicats et l'aile droite du 

prenne sa place à la tête 
d& groupe parlementaire. Mais 
® même temps il souhaiterait 
fe M. Bevan devienne le leader 
joint du Labour Party. 


Si cette solution était acceptée 
Jar les principales personnalités 
tavaillistes, M. Attlee démission- 
rait le 2 janvier 1956, jour de 
#n 73° anniversaire. . 








Pécialisées 
k président Si Bekkaï 


Mgie quelconque. 


Y aurait un 


transition. 


Les 





Section 


es ratifieraient 


Joc sera 
à {in que lors 6 

que aura ét 
vidé, » 








du 


E congrès extraordinaire de l'Istiqlal, ouvert vendredi dernier, a 
Poursuivi ses travaux samedi et dimanche. La seconde journée 
na pas été publique : la division du travail en commissions 

avait pour but de préparer une motion-programme que 
attendait avec 
n doit servir de base à la doctrine gouvernementale . 

L'impression générale de ces trois journées est surtout une 
ssion de sérieux : l'Istiqlal se veut révolutionnaire et réaliste. 
membres de l'état-major sont conscients d'incarner le destin du 

Ruple marocain et pas un seul moment ils n'ont cédé à une déma- 


Le réalisme 





à ts n'y a pas eu d'attaque contre la France : 
Ommage sans réserve aux démocrates français. 
Pour assurer, dans l'ordre, le transfert des pouvoirs, il est pré- 

dt que le sultan resterait l'unique dépositaire du pouvoir législatif 

pu ne pourrait s’en dessaisir qu'au profit d'une Assemblée élue. 
pr Principes de l'indépendance totale et de l'unité territoriale ont 

téaffirmés avec force et les orateurs se sont attachés à préciser 
laps de temps assez grand pour 


« Le pont entre l'Orient et l'Occident » 


k ch Français qui étaient présents à ce congrès — parmi lesquels 
ristian Fouchet, ancien ministre des Affaires tunisiennes et 

On nes — ont été frappés par la maturité politique des délégués. 
sait qu'ils étaient plus de 800 délégués, représentant les 144 

8 du Maroc. Parmi eux, on remarquait une cinquantaine de 
dés art habillées à l'européenne. L'un 
tlègués me dit que ce congrès était l'illustration de l'intention, 
JOc.: Par le sultan, de faire du Maroc «le pont entre l'Orient 
Cident ». Pas un seul moment on n'a senti, en effet, que ces 


es, toutes dévoilées et la plu 


t L la déclaration surprenante d'Allal El Fassi 
Quan, il y a quelques jours : 

Maroc n'a pas besoin d'exemples étrangers pour trouver 

Sa tradition tout ce qu'il faut pour édifier un Etat moderne 

arabe et islamique 

4 reconstitué l'empire nord-africain 


RSR NS 





Les chances d’un réglement 


A paix entre Israël et les nations arabes est devenue une « possibilité concrète », déclarent | 


conflit 
se confirment 


‘israélo-arabe 
sraclo-ar 


* La Jordanie prête à 
modérer ses exigences 


WASHINGTON. 


de hauts fonctionnaires du Département d'Etat. Cette information est confirmée en privé 


au Foreign Office et dans les milieux politiques égyptiens. | 
Le plus grand secret plane toutefois sur les motifs de l'optimisme anglo-saxon : les | 
personnalités interrogées affirment n’en pouvoir dire davantage. 


CHYPRE 


Progrès 
dans les 
négociations 


Théotokis, ministre des Atf- 
" faires étrangères grec, et 
sir Charles Peake, ambassadeur 
de Grande-Bretagne, ont eu, sa- 
medi, un long entretien sur la 
situation à Chypre. A la suite de 
cette rencontre, le cabinet grec 
s'est réuni. 


Il semble que les négociations 
ont fait quelque progrès. Le gou- 
vernement grec a d'abord re- 
noncé à faire appel aux Nations | 
Unies une nouvelle fois, comme | 
le demandaient les nationalistes | 
cypriotes. D'autre part, il serait | 
d'accord pour céder à la Grande- | 
Bretagne la base militaire de| 
Chypre et obtiendrait, en con- 
trepartie, qu'une date soit fixée 
pour un référendum permettant 
aux habitants de l'île de se pro- 
noncer librement sur leur sort. 





L'Istiglal veut devenir 
un parti de gouvernement 


(Par téléphone, de notre correspondant particulier) 


RABAT. 


impatience, puisque cette 


il y a même eu 


assurer la 


ou il ne sera pas, et la lutte ne 


PE 


Des progrès tangibles sem- 
blent au demeurant avoir été 
réalisés au cours des conversa- 
tions parallèles que la diploma- 
tie britannique mène au Caire, à 
Beyrouth, à Bagdad et à Jéru- 
salem. Ces conversations ont 
commencé le 10 novembre der- 
nier, au lendemain de l'offre de 
médiation de Sir Anthony Eden. 


C'est la Jordanie, principale 
victime de la guerre de Pales- 
tine, qui semble actuellement la | 
plus pressée et la mieux placée | 
pour susciter des négociations 
de paix avec Israël. 


Les conditions 


jordaniennes.… 
Le gouvernement jordanien 
cherche à organiser pour le 


15 décembre prochain, à Damas, 
une conférence des premiers mi- | 
nistres arabes, avec ce double 
objectif : 


© Apaiser le confilt entre le bloc | 


égyptien (Egypte, Syrie, Ara- 
bie séoudite) et l'Irak ; | 


© Etudier les possibilités d'un 
règlement israélo-arabe. 


La Jordanie, visiblement ins- 
pirée par la DRE 
poserait trois conditions, relati- 
vement modérées, à la conclu-| 
sion de la paix avec Israël. | 


1° Libre accès de | 
Jaffa et de Haiïffa ; 

2° Création à travers le Neguev | 
d'un couloir reliant la Jorda- 
nie à l'Egypte ; 

3° Réparations israéliennes aux 
500.000 réfugiés  jordaniens 
originaires de Palestine, ra- 
patriement d'une partie d'’en- 
tre eux et rajustements mi- 
neurs de la frontière israélo- 
jordanienne. 





aux ports 


..…se rapprochent 
de celles d'Israël 


Ces trois conditions sont très 
proches des offres faites il y a 
plus d'un an par le gouverne- 
ment israélien, Celui-ci avait 
alors, sans succès, proposé un 
couloir à travers le Neguev, le 
libre accès au port d'Haïffa et 
des compensations aux réfugiés 
jordaniens. 


Un terrain d'entente pourrait 
donc être trouvé sur la base de 
a proposition jordanienne, La 

vrdanie étant le seul pays arabe 

ui ait des revendications terri- 
riales substantielles à présen- 
ter à Israël, il serait difficile aux 
autres nations arabes de s'oppo- 
ser à un règlement acceptable 
pour la Jordanie, 








© Le gouvernement syrien étu- 
die actuellement wn projet of- 
ficiel américain d'accord com- 
mercial entre la Syrie et les 
Etats-Unis, La Syrie avait 
conclu récemment une série 
d'accords commerciaux aveo 
plusieurs pays communistes, 
dont FU.R.8.5. 





BERLIN 


Nouvelle initiative 
sovielique 
ES autorités soviétiques ont fait 
savoir samedi qu'elles refuse 
raient, à partir du 1°" janvier, de 
signer les permis de circulation 
des péniches qui assurent l'appro- 
visionnement de Berlin-Ouest À 
travers les territoires de la Répu- 
blique démocratique allemande. 
Ce geste est interprété comme 
une nouvelle tentative pour con- 
traindre le gouvernement de Bonn 
À établir des relations directes 
avec celui de Pankow, ce qu'il « 
toujours refusé de faire jusqu'à 
présent. 























BONNE 
HUMEUR 
A L'O.N.U. 


Aux Nations Unies, les dé- 
légués des grandes puissances 
se livrent à des plaisanteries 
inconcevables 1 y n un an 
seulement, Sur notre photo, 
M. Wadsworth, représentant 
américain à La commission po- 
litique (à gauche), menace du 
| poing le délégué soviétique, 
| M. Malik. Mais il le fait pour 
| [rire et M. Malik rit en eflet, 
ainsi que le représentant bri- 
tannique, sir Pierson Dixon. 

Cette atmosphère détendue 
s'explique par l'accord inter- 
venu entre les grandes puis- 
sances sur plusieurs questions 
importantes, 

Au cours de sa séance de 
samedi, l'Assemblée générale 
a, en eflet, décidé : l’ajourne- 
ment du débat sur la ques- 
tion marocaine, La convocation 
d'une conférence sur le statut 
de la future agence interna- 
tionale de l'énergie atomique, 
et la création d'un comité 
scientifique de quinze pays 
pour étudier les effets des ra- 
diations atomiques sur l’hom- 
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CHAUFFAGE AU MAZOUT 
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POTEZ 


une solution élégante 
au problème du chauffage 
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INQ minutes plus 
tard, sereine et complètement repeinte à 
neuf, elle était en route pour l'école. Et 
c'est là, conclut Rivers, l'une des raisons 
pour lesquelles notre grande amoureuse ac- 
corda si peu d'attention à l’objet de sa pas- 
sion dévorante, pour lesquelles la femme 
fatale préféra, pendant les deux premières 
semaines de son existence, se concentrer 
sur elle-même plutôt que sur la personne 
à qui l'auteur du scénario avait assigné le 
rôle de victime, Elle m'avait mis à 
l'épreuve et m'avait trouvé lamentablement 
indigne du rôle ! Il semblait préférable, 
pour le moment, de jouer la pièce en mo- 
nologue, De ce côté du moins, il me fut 
accordé un répit. Mais, entre temps, mon 
Prix Nobel faisait des siennes. 


L E quatrième jour 


de son émancipation, Henry fila en douce 
pour assister à un cocktail offert par une 
musicologue féminine aux goûts bohèmes. 
Les roseaux brisés ne peuvent jamais tenir 
le coup, quand il s'agit d'avaler de l'alcool, 
comme des gentlemen, Henry savait se gri- 
ser merveilleusement de thé et de conver- 
sation. Les martinis faisaient de lui un dé- 
ment qui devenait soudain un dépressif, et 
finissait invariablement par vomir. Il le 
savait, bien entendu; mais il fallut que 
l'enfant qu'il avait en lui affirmât son indé- 
pendance. 

Katy l'avait limité à un verre occasion- 
nel de xérès. Ma foi, il allait lui faire voir 
Ça; il allait prouver qu'il était capable de 
braver la Prohibition aussi virilement que 
tout autre. Quand le chat n'y est pas, les 


souris dansent. Et elles se livrent (telle est ‘ 


la curieuse perversité du cœur humain) à 
des jeux qui sont à la fois dangereux et 
assommants — à des jeux où, si l'on perd 
et se retire, on se sent humilié, et où, si 
l’on persiste et gagne, on voudrait — et 
comment ! — n’en avoir rien fait. 

Henry accepta l'invitation de la musico- 
logue, et ce qui devait arriver arriva in- 
congrûment. ‘Il n'avait pas vidé à moitié 
son second verre, qu'il se donnait en spec- 
tacle. Dès la fin du troisième, il tenait 
dans la sienne la main de la musicologue, 
et lui disait qu'il était l’homme le plus 
malheureux qui fût au monde. Et à peine 
absorbé le quart du quatrième, il fut con- 
traint de se précipiter dans la salle de 
bains. Mais ce ne fut pas tout; pendant le 
trajet du retour, il voulut absolument l’ef- 
fectuer à pied, .il réussit, d'une facon ou 
d'une autre, à perdre sa serviette. Elle ren- 
fermait les trois premiers chapitres de son 
nouveau livre, « De Boole à Wittgenstein ». 
Maintenant encore, au bout d'une généra- 
tion, c'est toujours la meilleure introduc- 
tiorr à la logique moderne. Un petit chef- 
d'œuvre ! Et peut-être serait-il encore meil- 
leur si l’auteur ne s'était pas saoulé et 
n'avait pas perdu la version originale des 
trois premiers chapitres. J'en déplorai la 


MOTS CROISÉS 


© John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 
Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy, d’une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ingrat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère malade, 
désorganise la vie de la petite famille. 


perte, mais accueillis avec joie son effet 
dégrisant sur le pauvre Henry. 

Au cours des quelques jours suivants, il 
il fut sage comme une image, aussi raison- 
nable, à peu de chose près, que le petit 
Timmy. Je crus mes ennuis terminés, d’au- 
tant plus que les nouvelles de Chicago sem- 
blaient indiquer que Katy serait bientôt de 
retour. Sa mère, apparemment, s'éteignait. 
Elle s'éteignit si vite, qu’un matin, en 
allant au laboratoire, Henry me fit stopper 
chez un bonnetier : il voulait s'acheter une 
cravate de satin noir pour les obsèques. ° 


UIS, chose  électri- 
fiante, arriva la nouvelle d’un miracle. Au 
dernier moment, refusant d’abandonner 
tout espoir, Katy avait fait venir un autre 


f 
e-, 


DEMAIN : 


John ? », murmura-t-elle 


médecin — un jeune homme frais émoulu 
de John Hopkins, brillant, infatigable, au 
courant des procédés les plus récents. Il 
avait mis en train un traitement nouveau, 
il avait lutté contre la mort durant toute 
la nuit, une journée et une autre nuit. Et 
à présent, la bataille était gagnée; la ma- 
lade avait été ramenée du bord même de 
la tombe, et vivrait. Katy, dans sa lettre, 
exultait, et moi, bien entendu, j'exultais 
en sympathie. 

La vieille Beulah fit sa besogne en 





PROBLEME N° 13 


Horizontalement. — 1. I] faut qu’elle soit heureuse 
pour vous tromper. — 2. Condamnent ceux qu'ils ne 
peuvent sauver. — 3. Ont reçu des ordres. — 4. Sorte 
de cruche, — 5. Pronom. Petites pièces pour violons. — 

ll HI IV V/ VI VII IX 6. Note. Font des recommandations. — 7. Sert à faire 





des plats. Est rébelle à l'action du peigne, — 8. En 


Suisse. Ville d'Italie, — 9. Faire une réunion. 


Verticalement., — I, Un homme qui sait tirer les cartes. 
— IL Renferme beaucoup de 
scies et de marteaux. Contient 
plusieurs canons. — III. Fixe, 
elle peut vous conduire loin. A 
une forte tête. — IV, Petit fleuve. 
Petite pomme. — V, Ton qui 
manque de douceur, — VI Qui 
ne sont pas emballés. En vrac. 
— VII. Façon d'appuyer. — VIII. 
Restes de bière, Chacune a sa 
garde, — IX. Fait fondre des 
corps gras. 
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SOLUTION Ne 12 
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louant bruyamment le Seigneur, et les en- 
fants eux-mêmes dérobèrent quelques mo- 
ments à leurs thèmes et problèmes, à leurs 
imaginations sexuelles et à leurs chemins 
de fer, pour se réjouir. Tout le monde fut 
heureux, sauf Henry. Certes, il répéta con- 
tinuellement qu'il était heureux; mais son 
visage sans sourire (il ne pouvait jamais 
dissimuler ce qu’il éprouvaît véritable- 
ment) démentait ses paroles. 

Il avait compté sur la mort de Mrs. Han- 
burg pour ramener au foyer sa secrétaire- 
matrice, sa maîtresse-mère. Et voilà que 
— d’une façon inattendue, inconvenante (il 
n'y avait pas d'autre mot) — ce jeune 
gringalet touche-à-tout frais sorti de Johns 
Hopkins était pasr: par là avec son sacré 
miracle, Quelqu'un qui aurait dû dispa- 
raître tranquillement était maintenant (au 
mépris de toutes les règles) hors de dan- 
ger. Hors de danger: mais encore, bien 
entendu, beaucoup trop malade pour être 





2. ER 


Elle serra ma main dans la sienne. « Est-ce que je vous plais, 


d'une voix à peine perceptible. 


laissée seule. Katy serait contrainte de 
poursuivre son séjour à Chicago jusqu'à ce 
que la malade pût se débrouiller elle- 
même. Dieu seul savait quand le seul être 
sur lequel Henry comptait pour tout (sa 
santé, sa raison, sa vie même) revien- 
drait auprès de lui. 


Mais alors, providentiellement, arriva 
l'avis qu'il avait été élu membre corres- 
pondant de l’Institut de France. C'était fort 
fiatteur en vérité! Cela le guérit sur 
l'heure — mais, hélas, non pas d’une façon 
permanente. Une semaine s’écoula et, à 
mesure qu'un jour suecédait au précédent, 
le sentiment de privation, chez Henry, de- 
vint un véritable supplice, semblable aux 
souffrances d’un intoxiqué qui se prive de 
sa drogue. Son angoisse trouva à s’expri- 
mer en un ressentiment farouche, irration- 
nel. Cette vieille haridelle du diable ! (En 
fait, la mère de Katy était de deux ans 
sa cadette.) Cette malfaisante simulatrice ! 


Car, bien entendu, elle n'était pas véri- 
tablement malade — personne ne pouvait 
être véritablement malade aussi longtemps 
que ça, sans mourir. Elle faisait simple- 
ment semblant. Et le motif était un mé- 
lange d'égoïisme et de dépit. Elle voulait 
garder sa fille pour elle, et elle voulait (car 
la sale vieille l'avait toujours détesté) em- 
pêcher Katy d'être là où elle aurait dû être 
— auprès de son mari. 


(A SUIVRE) 


(Traduction française de Jules Castier.) 
(Copyright Plon.) 


LA VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique. aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 








































































Hier, marché rue Sainte. 
Anne (2°) : 

La côte de veau valait 93% 
francs le kilo. 

Les pommes de terre va- 
laient 92 fr. les cinq kilos. 
a” noix valaient 155 fr. le 

0. 


Recette 
pour le déjeuner 


CELERI RAVE 
A LA GRECQUE 


Un gros céleri 80 fr. 
proto 20 » 
2 tasses à thé d'eau. 
Trois quarts de tasse 

à thé d'huile ...... 25 » 
Une petite cuiller à 

café de farine. 





125 fr, 
© Eplucher le céleri, et le 
couper en tranches © Mettre 
ces tranches dans une grande 
casserole avec : eau, huile et 
le jus d’un citron. Sel et poi- 
ue © Ajouter une cuillerée de 
arine délayée dans de l'eau 
© Laisser cuire trois quarts 
d'heure environ à feu moyen 
© Lorsque le céleri est cuît : 
disposer les tranches dans un 
plat © Laisser un peu réduire 
la sauce (cinq minutes) et en 
couvrir le céleri @ Laisser re- 
froidir, et servir comme en- 
trée. 


DANS LES 
MAGASINS 


A cette époque de l'année 
où la nuit tombe vite, l’éclai- 
rage artificiel prend toute sa 
valeur. C’est la raison pour la- 
quelle, dans les grands maga- 
sins, les rayons d'appareils 
d'éclairage sont pris d'assaut, 
On y trouve d’ailleurs d'excel- 
lents cadeaux. 


Nous avons vu : 


@ Des lanternes de toutes 
formes en acétate de cellulose 
strié, en blanc ou blanc et 
couleur. Très légers, lavables, 
et donnant une lumière agréa- 
ble et très bien diffusée. Ro- 
taflex : 3.000 francs. Bazar de 
l'Hôtel de Ville. 


@ Un lampadaire de métal 
doré monté sur trois pieds en- 
tourés d'un jonc de matière 
plastique rouge vif, assorti à 
l'abat-jour. Ce dernier, de for- 
me diabolo, offre l'avantage 
de combiner en un même ap- 
pareil l'éclairage direct et in- 
direct. En papier carte rouge 
doublé de blanc, il est percé 
de multiples petites étoiles qui 
laissent filtrer la lumière : 
6.840 francs. B.H.V. 


@ Un pied de lampadaire en 
fer rond noir, dont la base 
contournée sert de porte-re- 
vue. La douille est montée sur 
rotule orientable. 2.650 francs 
sans abat-jour, Au Printemps: 


@ Une applique murale orien- 
table en métal doré, ave 
abat-jour de forme tulipe en 
métal iaqué de ton vif : 
1475 francs, Printemps. 

@ Des abat-jour de papier 
plissé plastifié dont le haut 
forme ruché. En 23 cm 
haut 1850 francs, Galeries 
Lafayette. 


@ Un lampadaire pour table 
de bridge, avec pied vis, el 
fer noir. L'abat-jour, de forme 
conique, donne une !umière 
faisceau dirigé : ,5.100 francs, 
Galeries Lafayette 


@ Enfin, une charmante P® 
tite lampe de bureau où 
chevet, à socle et abat-jour tu- 
lipe de métal laqué noir ma 
et tige en flexible doré. L'in- 
terrupteur est placé UV 
socle : 1.810 francs. B . 


Cette rubrique, bien que par 
tronnée par le BAZAR 
L'HOTEL DE VILLE, 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre 
toute publicité. 
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Les hommes et la technique 






LE TERRIBLE POKER DU 
PROFESSEUR VON NEUMANN 


N vient d'annoncer, fort discrètement, aux U.S.A. la 
Ç nomination du professeur John von Neumann comme 
membre privilégié du très restreint Comité de recherches 
sur les armes nouvelles. Faveur redoutable qui donne accès à 


tous les secrets. 


La nouvelle peut surprendre, car, depuis l'affaire Oppen- 
heimer, les militaires des Etats-Unis n'aiment guère que les 
savants sachent tout. Mais John von Neumann a toujours 


trouvé grâce à leurs yeux. 


Hongrois d’origine, il travaille à 


l'Institut des études avan- 


cées de Princeton, où demeura Einstein, pendant toute la période 
« américaine » de sa vie. Il est membre de la section « armes » 
de la commission à l'Energie atomique. Il fait partie du Conseil 
supérieur des armes nouvelles et de bien d’autres « agences » 
tellement secrètes que l’on n’en donne même pas les initiales 
en pâture à la curiosité populaire, 


Von Neumann pourrait deman- 
der n'importe quoi à son gouver- 
nement, mais il se contente d'un 
bloc de papier et de quelques 
crayons bien taillés. 


Des précurseurs : 
Pascal et Poe 


La forme de son génie est par- 
ticulièrement propre à séduire 
l'âme américaine, Il excelle à ap- 
pliquer les hautes mathématiques 
au réel. Ses travaux permettent 
de tirer la leçon des batailles per- 
dues, avant même d'en livrer une 
seulè, C'est la réalisation du 
vieux rêve des hommes : jouir du 
fruit de l'expérience à l'aube 
d'une vie, 

Comment von Neumann en est- 
ll arrivé À laisser espérer un tel 
miracle ? Tout en poursuivant des 
travaux sévères sur le fondement 
mathématique de la théorie des 
quanta, il s’intéressa aux situa- 
tions où intervient la volonté hu- 
maine, Il y avait des précurseurs 
en la matière : Pascal et Edgar 
Poe pour les jeux ; Buffon, Con- 
dorcet, Poisson et Cournot pour 
les décisions de justice, les lois 
électorales et la concurrence com- 
merciale, 


La ruse entre 
dans les 
équations 


En 1928, von Neumann fait ren- 
trer, dans un théorème de mathé- 
matiques, la notion de ruse. Il lie 
un mouvement de l'esprit au cal- 
tul des probabilités et le met en 
équation. 

En 1944, il publie, en collabora- 
tion avec Morgenstern, sa 
« Théorie des jeux et du compor- 
lement économique ». L'ouvrage 
fait sensation. I] traite de ces 
« jeux stratégiques » où les ré- 
sultats ne sont pas, comme à la 
mwulette, entièrement déterminés 
par le hasard, mais où les joueurs 
ont des décisions motivées À pren- 
dre, La part du choix réfléchi est 
simplement plus ou moins grande, 
Suivant que l'on pratique les 
échecs, le bridge, le poker ou la 
rafralchissante belote, 


Comment va se défendre l’hom- 
Me doué d'esprit de finesse ? Il 
joue d'abord d'une manière quel- 
Conque et note soigneusement les 
téactions de l'adversaire dans 
Chaque cas, Quand il a accumulé 
Un nombre assez grand d'observa- 
Mons, 11 analyse cet ensemble, 11 
Y décèle des données dont le ha- 
Mrd ne peut pas réndre compte 
#t qui définissent évidemment la 
Pychologie de l'autre joueur. Dès 

3, il ne lui reste plus qu'à ex- 
trapoler les coups précédents et à 
déduire quelle demande ou qu'elle 
Mponse, dans tel cas donné, en- 
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tralne une probabilité de succès. 
Sans doute, un partenaire ingé- 
nieux peut, en changeant de tac- 
tique de temps en temps, dérouter 
le calculateur, Maïs celui-ci intè- 
gre, sans retard, ce noueau com- 
portement et en déduit le degré 
d'aptitude de l'adversaire à modi- 
fier son style, Comme cette apti- 
tude ne peut fs être infiniment 
libre, il vient un moment où le 
calculateur, se fondant sur un 
nombre assez grand de coups, en 
déduit la structure profonde et in- 
changeablé de l'autre joueur et 
gagne désormais, en moyenne, à 
coup sûr, 


Toute action 
est calcul 


Le bluff du joueur de poker est 
une grandeur accessible à l'ana- 
lyse mathématique, Si la partie 
dure assez longtemps, le dernier 
mot appartiendra toujours à l'es- 
prit réfléchi qui observe tout, re- 
tient tout et calcule le plus vite. 

Les déductions établies par von 
Neumann et par d'autres mathé- 
maticiens permettent de dégager 
des principes qui dépassent singu- 
lièrement le domaine des jeux de 
société, 

Tous les phénomènes vivants 
peuvent être décrits comme des 
actions et celles-ci peuvent, à leur 
tour, être symbolisées par des cal 
culs et, à partir de ces calculs, 
on peut établir des ensembles fon- 
damentaux fonctionnant à la ma- 
nière de tel ou tel organisme, 


Comment une telle application 
des mathématiques aux êtres vi- 
vants est‘elle possible ? Comment 
les propriétés fonctionnelles d'un 
être vivant, sa manière de vivre 
et de réagir, sont elles liées à sa 
structure ? 


Tout se passe comme si chaque 
être vivant contenait un pro- 
gramme très élaboré qui lui inter- 
dit de se comporter avec cette in- 
différence qui gouverne la ma- 
tière inerte il ne se laisse pas 
faire, il secrète en quelque sorte 
de l'ordre et un ordre peut tou- 


jours se définir, se traduire par 
une formule plus ou moins 
complexe, 


Existe-t-il une 


ligne gagnante ? 


La méthode de von Neumann 
apparaît done comme fondée, mais 
son emploi demeure fort délicat, 


Connaissant la psychologie de 
l'adversaire, ayant pour ainsi dire 
tracé la courbe de son comporte- 


ment, il reste à répondre À la 
question essentielle : dans une si- 
tuation donnée, existe-t-il une 


ligne gagnante ou du moins an- 
nulante qui réponde aux réactions 


Pour tous vos problèmes 
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adverses prévues ? La stratégie 
consiste À découvrir la bonne 
ligne, celle qui conduit à l'exter- 
mination ou à la capture des for- 
ces ennemies, avec le minimum de 
pertes pour soi, Il peut paraître 
réconfortant de constater qu'il n'y 
a là, au fond, qu'un cas particu- 
lier de ce que les mathématiciens 
appellent «le calcul des varia- 
tions », 

Bien entendu, tout va presque À 
merveille dans les jeux à « deux 
âdversaires À somme nulle », 
c'est-à-dire où la perte de l'un est 
exactement compensée par le gain 
de l'autre. 


Beaucoup de 
papiers 
et de crayons 


L'affaire se complique dès que 
l'on aborde les jeux terribles de 
la concurrence économique, de la 
politique et de la guerre, La com- 


plexité est alors partout : dans la 
diversité des tempéraments qui 
marquent les faits de leur em- 


preinte et dans la variété des si- 
tuations et des circonstances, 


Le professeur John von Neu- 
mann aura besoin de beaucoup de 


papier et d'un grand nombre de 
crayons pour répondre aux petits 
problèmes suivants que Wash- 
ington considère comme étant de 
la compétence des mathémati- 
ciens : « Faut-il abandonner au 
gouvernement de Pékin les îles 
Quemoy et Matsu ? » « La France 
est-elle récupérable ou devien- 
dra-t-elle fatalement une démo- 
cratie populaire ? » « Jusqu'à quel 
point faut-il relever le pouvoir 
d'achat de l'ouvrier américain ? 
A quel moment sa consommation 


de produits à base de 
stratégiques 


matériaux 
(téléviseurs, par 


exemple) va-t-elle gêner la Dé- 
fense nationale ? » 

Le destin du monde dépen- 
dra-til bientôt non de quelques 


hommes d'Etat, mais de deux ou 
trois mathématiciens ? 

Souhaitons qu'une petite 
d'addition ne vienne pas 


fausser au départ, 


faute 
tout 
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D" John von Neumann, né en 1905 à 

ricain en 1957; a fait ses études à 

Zurich ; il est docteur ès sciences de l'Université de 
professeur de mathématiques et de physique à l'Institut 


Etudes avancées de Princeton depuis 1958. 
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SCIENCES 


»® Petite recette pour 
fabriquer un dia- 
mant 


Le professeur Hermann 
Oberth, père de l'Astronauti- 
que, publie dans son livre Les 
Hommes dans l'espace (Amiot 
Dumont, édit.), cette recette 
pour faire un bon diamant ! 

Prenez un récipient plein 
d'argon sous 300 atmosphères ; 
faites-y éclater un are entre 
deux électrodes de carbone ; 
une goutte de carbone fondu 
se solidifiera alors pour don- 
ner un diamant. Léger détail : 
opérez dans un satellite arti- 
ficiel en chute Hibre, sinon la 
goutte ne se formera pas. 
L'absence de gravitation est 
de rigueur pendant l'opéra- 
tion. 


® S'instruire en dor- 
mant 


Les forces armées américal- 
nes ont officiellement adopté 
l'enseignement par Dormi- 
phone. 

La méthode consiste À ap- 
prendre les langues, l'alphabet 
Morse, ou un code de chiffrage 
pendant son sommeil, 

L'idée de remplacer les rê- 
ves par des cours n'est pas 
nouvelle, Hugo Gernsback en 
avait développé la théorie. 

Un petit diffuseur, placé près 
de l'oreille de l'homme endor- 
mi, murmure la lecon : le sub- 
conscient l'enregistre et Îles 
progrès de l'esprit, à l’état de 
veille, s'en trouvent facilités. 
Le travail nocturne incons- 
client débroussaille ou creuse 
plus À fond le chemin des 
connaissances 

Il y avait une difficulté, Si 
le subconscient s'affaire vo- 
lontiers la nuit, n'est-ce point 
au détriment de !a détente gé- 
nérale que l'on demande or- 
dinairement au sommeil ? Où 
commence la fatigue ? Un 
Américain, M. Max Sherover, 
l'a établl avec une précision 











de clinicten. Les doses noctur- 
nes de nourriture spirituelle 
sont désormais fixées. 

Un petit interrupteur auto- 
matique de courant rend, au 
bon moment, l'amateur de 
Dormiphone à ses rèves. 


® Un moyen de chaut- 


fage économique 


Les pompes à chaleur, dont 
l'usage n'est pas encore très 
répandu, sont, en somme, des 
réfrigérateurs fonctionnant à 
l'envers : ils réchauflent l'air 
d'une plèce en refroidissant, 
par exemple, l'atmosphère de 
la rue. 

Ce mauvais tour joué aux 
passants n'est, cependant, pas 
gratuit. L'appareil utilise le 
courant électrique ou le gaz 
butane comme auxiliaire, mais 
c'est un consommateur très 
modeste. 

Aux USA, on na calculé 
qu'à résultat égal, ln dépense 
entrainée par le fonctionne: 
ment d'une pompe à chaleur 
représentait les 45 % de celle 
d'un honnête poêle à charbon. 

Il y à un seul inconvénient : 
le prix d'achat d'une pompe à 
chaleur est de 2300 dollars 
environ 800.009 francs). 


® Cribles molécu- 


laires 


On produit aujourd'hui des 
substances poreuses dont les 
trous ont un diamètre infé- 
rieur à cinq unités Angstroem, 
ce qui constitue une assez 
jolie performance, puisqu'une 
unité Angstroem représente 
un dix milliardième de centi- 
mètre. Cette nouvelle matière 
est utilisée pour séparer des 
molécules différentes. Ces ert- 
bles modernes, auxquels on a 
donné le nom de « zéolithes 
moléculaires », possèdent une 
autre vertu : Îls absorbent, à 
100", la vapeur dieau et per- 
mettent donc de sécher un gaz 
sans le refroidir, Ce qui pa- 
raît, au simple profane, d'un 
usage plus commun. 
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les pressions LA T 
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DU 2 DÉCE 


CO 777 


écran, s'apprêtaient à passer une paisible soirée lorsque com 
Chalaïis et Frédéric Rossif, intitulée « Le coup du 2 décembre 
: Pendant 45 minutes, ce fut une éclatante démonstratis 
à prendre ce moyen d'expression : images de vieilles actualités, mais 
Ÿ  tantes, commentaire aigu. 
| Ce panorama du « coup de force » à travers l’histoire atteimi 
lignes téléphoniques de la télévision furent bloquées pendant deux 
| spectateurs approuva avec enthousiasme, une autre partie réagit av 
Ÿ vant ainsi qu'il ne faut pas réveiller les fascistes qui dorment, 
è Avec sa propension fâcheuse à intervenir dans les affaires de 
| Conseil avait chargé deux fonctionnaires de voir le film avant proje 
| 


Vs dernier, le 2 décembre, les téléspectateurs, tranai 


cette production « peu opportune ». Mais elle était « programmé» 
mois, si bien qu'ils ne purent l’interdire. 

« L'Express » a réussi à se procurer, à l'intention de ses Jet 
quelques-unes des images qui composaient ce film et quelques élém 
accompagnait. 


UN LL DIS EP EE A EEE PS 


Texte de l'émission :  « Homme honnête au point de sacrifier Texte de l'émission 


Fe Le cas Léon Blum # délibérément la victoire de son propre parti à ses idées personnelles sur O La situation en 1936 : peuple qui lutte pour# age 


la règle du jeu de la démocratie, personne en France, si ce n’est Dreyfus sabotage. La Sécurité L 
— étrange coïncidence — ne cristallisera autour de lui autant de haine que Léon Blum. Qu'il dise qu’un caments quand on est malade. C’est de l'argent perdu. m ne 
Juif vaut un Breton, on se regardera avec une sorte de stupeur indignée, comme à l'énoncé d'une obscé- sure de justice qui permet à un travailleur ce reposer Su su 
nité. Par tous les moyens, on essaiera de lui ôter la parole, c'est-à-dire dans son cas, la vie. » C'est du laissez-aller.…. » 


Ici, ce sont Doriot, Dee ee: 


. : . 
j Texte : « Ainsi finissent les spectacles les plus terribles de l'Histoi- O Doriot parle : leur propre texte ; Dore Quen 
© La chute de Berlin : re. Mais, aujourd'hui, on dirait que, pour la plupart, le principal, c'est de vaincue, » Déat : « *! naniné Re, pre 
tout oublier, et le plus vite possible. Quelques villes transformées en tor- qu'ils ne trouvent pas en face d'eux une France natriotet 
ches, quelques hommes suspendus aux crochets de boucher de la colère, vous allez voir que dans cent Henriot : « On dit que nous ne sommes pas les F 
ans, peut-être même dans vingt, vous allez voir que quelqu'un s'amusera à en faire des opérettes… » l'Allemagne, 
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sion ls grèves, ce n'est pas un 
r 4 er ou de se vêtir, c'est du 
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re aur trois cent soixante-cinq. 


chargés d'écrire 
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pas possible 

1ès repousser Y 


Hlaboration avec 


é $ Texte : « Sous la ca- 

O0 Apothéose du naziISMe : resse, puis la brutalité de 
la voix de leur chef, les 
Allemands oublient leur âge, leur sexe, leur métier, leur religion 


s < Ici, la Télévision a simplement 

O Hitler au MICrO. laissé parler Hitler pendant vingt- 

cinq secondes, sans commentaires. 

Puis elle a ajouté : C’est Hitler d’ailleurs qui écrira : « Le men- 
songe le plus impudent laisse toujours des traces. » 


Texte : « Pour la France, en 

O L'affaire Dreyfus : principe, l'antisémitisme n'est plus 

son affaire depuis que Dreyfus «a 

été réhabilité. L'esprit de charité et de compréhension des Fran- 

çais ne saurait être mis en doute, puisqu'ils ont accepté que l'inno- 
cent Dreyfus soit reconnu pour innocent, 


Texte : « Mais tout 
a une fin. Dans le 
fond, les hommes 
forts qui ot rt > luttent pas à égalité avec les peuples faibles 
qui ont raison n ur, mn gre les rdres con res, un monde 
semble s arrèler pi nt qu'un autre 
le remplacer, 
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On a eu l'adresse de s'adresser à leurs sens, en se gardant bien 
d'effleurer leur raison. Progressivement, un homme supposé fort 
se substitue à la mauvaise conscience ou à l’orgueil blessé des fou- 
les. 


Texte : « Les dictateurs sont de 

O Mussolini aussi ! grands enfants. Ils ont des soldats de 

plomb vivants (enfin, vivants, du 

moins pour quelque temps). Mussolini, le premier, en a expliqué 
le mode d'eraploi, 


Texte : « Une certaine France va se 

eo Vichy-Etat : servir de la capitale du foie malade pour 

redonner un cœur tricolore à la patrie. 

Celui qu'elle choisit en guise de médecin traitant est un vieillard 
en forme d'image d'Epinal. 


d L Teste : « Peut-être vous de- 
D La tête des nôtres : mandez-vous à quoi bon cette 
mauvaise fable que nous vous 

avOns contée 7 
Tout de même, peut-être n'est-il pas inutile de rappeler qu'il n'y « 
pas que le 2 décembre que les 2 décembre ont lieu de rappeler 
aussi quels visages sont toujours les vôtres lorsque de telles aven- 
tures sont finies. » L'émission s'est terminée sur cette image. 













Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux 


en tête des 


LES PETITES ANNONCES 
DE “L'EXPRESS” 





tarifs indiqués 
rubriques, LU y «a lieu d'ajouter une taxe de 


9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 


TRAVAIL 
Oÿr. emplois 500 fr. | 


DIVERS 





UROT personnel fémin, 18-40 ans 
recherché pour nouveau service 
commerc. grosse entreprise pari- 
sienne. Se prés. 3, r. Treilhard 
mardi de 10 h. à 13 h. exclusivem, 





CADRE-MAITRISE 





Impte Usine bani.Nord Paris rech. : 


JNES INGENIEURS 


GRANDES ECOLES même début. 
pour étude et mise au point appa- 
reill nouveau. Eer. av. C.V. et prét. 
à No 84502 CONTESSE et [Cie 
8, sq. Dordogne, Paris (17e) q. tr. 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 Jours 





En vue de faire face 
À NOTRE EXTENSION 


recherchons ; 


COLLABORATEURS 
DE {° PLAN 


au caractère énergique 
justif. d'excell, réf. profess. et 
morales et suscept., en mettant 
en pratique leurs aptitudes 
de COMMERÇANTS 
d'ADMINISTRATEURS 
et de CHEFS 
de prendre la DIRECTION 
d'IMPORTANTES AGENCES 
de TRAVAUX PUBLICS 
et de DEVELOPPER leur activité 


Age maxim. 40 ans 
Ecr, av. photo et curric. vitæ 
manuscr.à n°83.998 Contesse et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. 


IMPORT. Groupe Textile ch. : 
pr compléter équipe direction 
Usine de Bordeaux : 3 JNES 
INGENIEURS 20-35 a. intéressés 
par méthodes modernes planning- 
organisat. du travail (tricotage 
et confection). Travail en équipe 
Respons. imméd. Deux postes de 
direction à conquérir par les 
meilleurs. Ecr. 1re lettre avec C.V, 
à No 84443 CONTESSE et Cle 
8, sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. 


INGENIEURS 


30 ans environ ayant si possible 
connaiss. techniques CHOCOLAT- 
CONFISERIE, notions 

Etudes de Postes. Aptitudes 
commandement exig. Av. 
sabilités dans Secteur 





fabricat. 


Possib, logement. Adr. curr, vit. à 
No 84.466 CONTESSE et Cie 8, sq. 
de la Dordogne, Paris 17e q. 


PPS LPS LL LL LL PL LP PPPPPPPPES 


BUREAU 





iMportante Sté Porte Paris rech. : 


UNE SECRETAIRE 


de DIRECTION 
expérim. pr Direction Générale 


UNE SECRETAIRE 


de DIRECTION 
expérim. pr Direction 
Usines et Services Administrat. 
Ecer. av. curr. vit, (photo) et prêt 
A Ne 84267 CONTESSE et Cle 








COMPTABLES 
PP PP PPS PL LL PPS LP PP PP LÉ 
TRES belle situation à 
JNE FME COMPTABLE 
agréée, pouv. second. direction 
Ecr, ne 84.437 CONTESSE et Cie 


8, sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. 


PPS PPPPPPLPLLSLLLPPLLPPPLPPE 
GARDES ENFANTS 





RECHERCHE jeune fille 
ans très sérieuse pour garder 
4 enfants deux jours de suite 
(samedi et dimanche) chaque 

quintaine, Ecr, DOUCHET 62, rue 

Fierre-Chargon, PARIS 8e 


IMMOBILIER 


500 tr. 
APPARTEMENTS 
ACHATS 

PAIE COMPTANT LIBRE 

Appartem. 1 ou 2 p. c. URGENT | 


M, GAZAN 89, avenue d'léna| 
Chelles (Seine-et-Marne) | 


GUTENBERG 

















Les abonnés au téléphone 
(réseau de Paris), figurant 
à l'annuaire officiel des 


RL, peuvent trans- | 
mettre leurs annonces par à | 
(ww téléphone. | 





ve 
| VITE ET COMPTANT 


O.S.T. et| 
respon-| CH. 


dans importante USINE rég. Paris.|70, rue du Bac, 


tr.!2 ou 3 p. Paie compt. GIRARD 


8, sq. Dordogne, Paris 17° q. tr.| 4 CL. Sartrouville 2 p. 


24-25 paAR 


50-94 | 





POUR VENDRE 


Re TRE HOTELS PARTICUL. 








IS.LP, vous garantit la vente|16: tr. bel H.P. commercial 19 bur. 
comptant sous 10 fours parking garage conciergerie 
S.LP, 4, r. Lafayette, Paris 9°1|J.-J, MOULIN. - OPE. 19-44 
Mo CADET, PRO. 67-80 
PPPLPPPPPLP PP PPL PSS LL LL PL PPS 
| 
| APPARTEMENTS IMMEUBLES 
Losstsssssssssesssssesesecsst 
VENTES RECH, 1) immeub, oceup. même 
import. 2),H0t. partis. lib. paiem. 
| M Î A L E T comptant, J.-E. VELU, WAG.77-50 


GRAND CHOIX 


| APPARTS LIBRES 
(Crédits 50 à 70 % 


remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


LOCAT, MEUBLEE 
OFFRES . 


STUDIOS et appts Hall du Meublé 
84,r.N.-D,-de-Nazareth, ARC.S88-24 





DISPONIBLES ts meublés ts prix 


ST-SULPICE 3% ét. AZEMAR 33,r.Réaumur, Arc.96-96 


moquette ch. centr, 


gde chambre 


Avec 225 GARÇONNIERES 
1 pièce cuisine! RATTHER 34, Champs-Elysées 


BD LEFEBVRE 
FONDS 0e COMM. 
fr. 


chauff. central, Avec 525 
500 
DIVERS 


BAZAR - PARIS. 


couleurs arts mêén. 820m2 fac.12m. 
lgt 3p.cft gar. B.aff. C.A.12M.Ecr, 
Journal ne 88.716. 


AV. MAINE 2 pièces cuisine entr. 
très clair. Avec 800 





REPUBLIQUE 3 gdes p. gde culs 
entrée débarras tél. chauff. centr. 
absolum. impeccable. Av. L M, 200 





TERNES ler ét, 3 pièces entrée 
gde cuisine salle d'eau chauffage 
Rare. Avec 1 M, 400 





MAILLOT 3 plèces cuisine entrée 
chauffage, Avec 1 M. 450 


AV. CLICHY sur rue coquet 3 pces 
cuis, douches entr, Avec 1 M, 400 


A HOTELS-BUREAUX 
GUT. 69-64. Métro Châtelet 








HOTEL è y droi 
7,Bd SEBASTOPOL |," 72e “ours come 


J. PAILHES 
16 bis, Boulevard Sébastopol 
TUR. 61-82 - Métro Châtelet 


DIVERS 


diverses 500 fr. 


MANTEAU VISON 375 et 
BABY PHOQUE GRIS 75 
Conclerge 86, Bd de Courcelles 17e 


à LP 


74, rue Lafayette, PARIS (9e) 
Métro Cadet PRO, 97-64 


Appartements libres de suite 
S.LP, 3% arrt 2 pièces cuisine 


débarras propre 
550 compt. et 500 en 6 ans 





S.LP, 15 arrt, entrée grand studio 
cuisine w.e. 
700 compt. .et 650 en 6 ans 


Occas. 


Ê 


Père-Lachaise entr. 2 pces 
cuisine possibilité bains 
700 compt. et 650 en 6 ans 


1le arrt entrée g4 studio 
gde cuisine w.c. chauffage 
750 compt. et 700 en 6 ans 


CPPPPPLPLEPPPPPPPPLPPOLPPPOPES 
PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


S.LP, 





O0 DILON ACHETE TOUT : 
Meubles, bibelots. —- MAL. 46-65 


COMMERÇANTS 
INDUSTRIELS 


Vendez vos stocks hors cours 
pavillon bre banlieue Ouest! A MEILLEURS PRIX 
2-3 pièces, Paie compt. LOPEZ PAIEMENT COMPTANT 
Asnières (Seine)|P, V,. 5, pe MONTMARTRE 
CN. 11-39 


30 bis, r. de Lille, Gagny 8.-et-0.| NE VENDEZ RIEN 


URGT paie compt. pavill. 2-3 P.|sans consult, la Maison CHARLES 
à Houilles, Bezons et environs|159, av. Roule, Neuilly. MAL 55-96 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuill}qui ach. tout meuble anc. style 


URGT ch. pavill. 2-3 p. bani. Nord|salons Aubusson, tapis, porcelaines 


ou Est. Pale compt, Eer. ZANTIR 
LESIEUR ET Cie 


11, allée de la Tour, Villemomble 
115 - 117, avenue de Stalingrad 


PAVILL. ET VILLAS 
VILLEJUIF, — ITA. 50-80, 50-81 
VENTES ACTUELLEMENT GD CHOIX de 


S.LP, 





CH. pavilion bantieue Est, Sud-Est 











PORTES INTER. et FENETRES 
d'OCCASION. - PARFAIT ETAT 
PRIX INTERESSANT 
Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de 


, lue Anatole-France, Levallois | 13 h. 30 à 18 h. sf dim. et fêtes 
Métro Louise-Michel, PER, 15-85 
cuis. jard. 


400 compt. et 550 en 3 ans 


A.C.L, Franconville 3 p.cuis. jard, 


550 compt. et 700 en 6 ans 





AUTOS 2 ROUES 


ACHATS 


PLUS HAUT COURS 


ttes voitur. de 1930 & 1955. RIOU 


6, PL. PANTHEON 


VENTES 


Argenteuil s.-sl 3 p.c. Ÿ. eft 
700 ept et 1 M. 250 en 9 a. 


A.0.L. 





Achetez en paix À CREDIT votre 
villa ou pavillon 
Nous avons prévu pour vous 


tranquillité et garantie 
ASSURANCE GRATUITE 











Bobigny 2 pces culs. jard. 
400 compt, et 750 en 6 ans 








A.C.B, 





Bondy 3 pces cuisine fard 
500 compt. et 800 en 6 ans 


A.C.B. VERSailles 56 notre et gr. 1.500 k. 
Versailles juil.55 nouv.fr. 12.000 k. 


VENDOME 55, 17.000 k. voit. nve 





A.0.B. Sevran 3 p. ©. 1. poss. gar.| VENDOME juil. 54, 29.000 km. 
600 compt. et 850 en 6 ans! VEDETTE 1954, 18.000 km 
VEDETTE oct.54 déc, cme sort.us. 
A.C.B, Neullly-Pl. 3 p. ©. cav. j./ VEDETTE sept. 53, 32.000 km. 
700 compt. et 950 en 6 ans! VEDETTE juin 1953, 46.000 km. 
———— VEDETTE 52 lremain except.nve 
A.C.B, Bobigny 4 pces cuis. jard.| VEDETTE 1952, 80.009 km 190 


900 ept et 1 M. 150 en 9 a. CABRIOLET 1952 de toute beauté 


GARANTIE TOTALE 3 MOIS 


MARCER AUTOMOBILES 
A, C. B. 14, rue Fantin-Latour, AUT. 02-62 
60. r, Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus _1 05, desc. Eglise _de_ Bondy 
A C C NOS PETITES 
Fe … de ANNONCES 


56, av. Résist.nce, Chelles, T, 820 
A.0.0. 


SONT REÇUES 


#7, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, sauf dim. et 


Sucey 3 p. cft jard 450 m. 
300 compt, et 550 en 9 ans 


. Villiers 4 p. cav. dép. jard 








500 compt. et 650 en 9 ans!} fêtes, de 9 à 18 heures, 
A.0.0. Chelles 4 p. fard. garage et 

400 compt. et 800 en 9 ans|! 21, Champs-Elysées — Paris 
s.0.0, Villemomble 3 p. cft jard.!} Tous les jours, de 9 & 20h 

Bar. 600 cpt et 800 en 9 a.|! Dimanches et Fêtes de 11 h 
4.0.0. Champigay 3 p 6. | C00m mms RAR 


650 compt. et 000 en & ana! 
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POUR RÉUSSIR CE BLOUSON 
DE BROCART 


E modèle de blouson de brocart, tenue 
parfaite d'après-ski, était en vente la 

saison dernière dans la boutique de Dior. 

Il est relativement facile à faire soi- 
même, ou à faire exécuter par une petite 
couturière, à condition de suivre très 
exactement les indications que nous don- 
nos. 

Tout le chic de ce vêtement étant donné 
par la richesse du tissu dans lequel il 
est fait, en contraste avec la bordure de 
laine, il faut : 

© 2 mètres de brocart (ou de broché) 
en 0 m. 90 (de 2.500 à 4.500 fr. le mètre 
chez Corot) ; 

© 2 mètres de doublure. Satin, pongé, 
ou toile de soie (environ 500 fr. le mètre) ; 

© 1 m. 60 de bande tricotée en 0 m. 30 
de large : 800 fr. le mètre (Galeries La- 
fayette) ; 

© 8 boutons de corozo noir, à 15 fr. le 
bouton (Galeries Lafayette) ; 

@ et le patron n° 7.793, série Luxe du 
Jardin des Modes, qu'il faut très légère- 
ment modifier : 150 fr. 


La marche à suivre 





@ Ne conserver du patron que les parties 
principales : n° 1, devants ; n° 2, dos; 
n° 4, manches. @ Poser les différentes par- 
ties du patron bien à plat sur le tissu. 
@ Couper les deux devants, en ayant soin 
de creuser les emmanchures de manière 
à ne conserver qu'une seule pince de poi- 




























trine: sur chaque côté. @ Couper le dos, 
en creusant également les emmanchures 
de 2 cm. à la base. @ Couper les deux 
manches, sans faire de fentes. @ Bâtir 
les pinces, les coutures d’épaules, les 
côtés. @ Essayer, et rectifier si besoin est, 
© Piquer régulièrement à la machine les 
coutures ainsi préparées. @ Couper 1 mè- 
tre dans la bande de tricot. @ La poser 
en double au bas du vêtement, en cou- 
ture intérieure. @ Couper en deux, dans 
le sens de la largeur, les 0 m. 60 de tricot 
qui restent. En faire une piqûre machine 
très serrée pour éviter que les mailles ne 
filent. @ Couper cette bande en deux et 
utiliser chaque morceau de 0 m. 30 posé 
en double pour faire les poignets (égale- 
ment en coutures intérieures). @ Se servir 
des 60 cm. de bande de tricot qui restent 
pour le tour de cou. Les recouper dans le 
sens de la largeur, piquer pour empêcher 
la maille de filer, et poser cette bande en 
double épaisseur sur 3 cm. de large. @ 
Couper la doublure, la poser sur le vête- 
ment, en rabattant les côtés et le bas à 
la main. @ Faire 8 petites boutonnières 
au cordonnet, tout au long du devant 
droit. @ Poser en face, côté gauche, les 
8 petits boutons. @ Donner un sérieux 
coup de fer. 

Les frileuses peuvent : soit intercaler 
entre la doublure et le tissu une couche 
de ouatine ; soit utiliser de la doublure 
de satin molletonné déjà toute piquée (de 
960 à 1.500 fr. le mètre dans les grands 
magasins). 
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pRemieR HOTEL D 
MONTAGNE DE FRAN 


son Geite-s4l 
inauguré certe 
oiners dansant! 
La cuisine renom 
de son cs: 
terrasse pan 

que chauffée. 






uRecTION: M PAROP 
1 
PEL: Ss 503-919 





UN es 





SKI: 


« L'Express », qui 





AAA 






L'équipe d'essai de 


part, avec la même sincérité que d'habitude. 


MADAME 


les appréciations trop purement personnelles 


’ 
AAA AAA RAA RAAAAAAAMAARAR AAA AAA VAR REX AAAANAN A AAANTERAANANN 


© DES SKIS COURTS 


© Is existent en différentes marques, 
dont les mérites sont analogues. 

ce Longueur variant 

PRÉSENTATION : de 1 m.55 à 1 m. 70, 


Légèrement plus 


larges que les skis longs. 
A recommander aux débu- 
EMPLOI ‘ tants de plus de 30 ans et 

aux skieurs de plus de 50 ans. 

Les bons skieurs, habitués aux skis 
longs, ont beaucoup de mal à les em- 
Ployer, car l'équilibre du corps est très 
üifférent et se situe plus à l'arrière du 
tentre de gravité. 

Commodes à transporter et moins lourds 
que les skis longs. Virent facilement sur 
là piste, A peu près impraticables en neige 
fraiche. 


Ces skis concernent 

REMARQUES ‘: une catégorie de 

skieurs bien détermi- 

ée : ceux qui ont définitivement renoncé 
être un jour bons skieurs. 

En effet ils virent plus facilement, 
mais au détriment du style ; ils ne peuvent 
en aucun Cas « avaler les bosses », ce 
Qui freine considérablement l'allure. 

PRIX : légèrement inférieur à celui des 
skis longs (de 10.000 à 15.000 fr.). 


des produits de consommation courante pour économiser votre temps et votre argent, 
attaque cette semaine le problème de l'équipement pour les sports d'hiver. 
C'est évidemment de nos expériences de la saison passée que nous vous ferons 


essuie les plâtres 


En ce qui concerne les montures et les skis, les discussions ont été trop vives, 


Nous avons, d'autre part, procédé à un autre genre d'essai : ui 
réaliser nous-mêmes un vêtement selon un patron et des indications précises. 
Voici le résultat de toutes ces observations : : 


Un équipe 
banc d'essai 





passe régulièrement au « banc d'essai » 


EXPRESS 


pour que nous puissions donner une note. 
celui qui consiste à 


CID NL LL LA LL CCE EEE S D OS E EI LT SES EEE LS ETES TEE SR NUE LÉ AA SR SE MNT > 


NAN ANANAAAANAAANRAR AR NAN TNA 


se détacher à chaque instant. Mails elles 
devraient être adoptées bientôt par tous 
les skieurs, car elles éliminent presque 
tout risque de se casser la jambe. 

PRIX : 3.000 à 6.000 fr., suivant les 
marques. 


© DES GANTS 


@ Gants de soie de Jacques Marant. 
. Gants en jersey de 
PRESENTATION : soie blanche ou bei- 


ge extrêmement 


fins. Existent en toutes tailles. 
EMPLOI L Très agréables et efficaces. 
* Portés sous les gants ou les 

moufles de skis, non seu- 

lement ils tiennent chaud, mais ils per- 
mettent de ne pas se déganter entièrement 
pour prendre un ticket ou un mouchoir 
dans sa poche. On ne peut cependant pas 
les garder pour attacher ses skis, Car, 
une fois humides, ils ne tiennent plus du 


tout chaud. 

REMARQUES : peut difficilement fai- 
re plus d’une saison. 

Se trouent surtout au bout des doigts. 

S'abiment beaucoup si on les fait sécher 

sur un radiateur. Peuvent être portés sous 

des gants de ville les jours de grand froid. 


Peu solides. Une paire 


PRIX : relativement élevé, 650 fr. 
l 
© DES FIXATIONS None T6/Me serres 


® Lama Anderson et Star. 
PRÉSENTATION . Les fixations com- 
‘ prennent un câble 
à ressort normal se 
fermant à l'avant. Ou l'étrier est conçu de 
telle façon qu'il s'ouvre en cas de torsion 
trop forte du pied par rapport aux skis, ou 


le pied est tenu à l'avant sans étriers laté- 
raux. . 


EMPLOI . Les fixations bien réglées 
* sont parfaites. Mal réglées, 
3 elles sont fort désagréables, 
Car le ski se détache à tout moment et il 
faut à chaque fois se déganter pour le 
remettre en place en cours de descente. 
Le réglage est très délicat. Les premiers 
ours, parce que nous n'avions pas assez 
serré notre fixation, le ski se détachait à 
Chaque instant. Puis nous avons obtenu le 
réglage parfait. 
* Ces fixations peuvent s'adapter sur tous 
es skis, mais il faut ferrer le bout des 
thaussures. Noter qu’une lanière de sécu- 
Tité est indispensable pour retenir le ski 
ui se détache. Sinon, il risque de descen- 


re la piste tout seul. 
optimistes s’obstinent 


REMARQUES : 
à ignorer les fixations 


de sécurité, sous prétexte qu'ils sont aga- 
Par la sensation d’avoir un ski qui peut 


Certains bons skieurs 


mt mem mms 












A l'ALPE D'HUEZ 
A MEGEVE.. 
LES SALONS DE PIERRE JACY 
e coiffeur-parfumeur du Rond-Point 
des Champs-Elysées - Ely.16-53 - 06-44) 
attendent votre bon plaisir. 


3, rue Vignon 31, rue D.-Casanova 
Ope. 88-72 Ope. 82-02 











économisez‘ vos: parfunis 
. e . _ + « . . 


‘June gouite. 
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© UN COLLANT 


@ Haut-en-bas Gehel Helanca. 


PRÉSENTATION . Collant d'une pièce 
* prenant les pieds, 

en mousse de ny- 
lon élastique. Se fait en rouge, noir, beige, 
blanc. Deux tailles adultes, trois tailles 
enfants : 8, 10, 12 ans. 


EMPLOI . Très confortable Sous un 
* pantalon. Plus agréable que 
la laine, parce que le col- 
lant reste parfaitement tendu et ne fait 
pas de plis disgracieux. Remplace une 
paire de chaussettes à l'intérieur des 
chaussures. 
En beige, bien qu'assez épais, peut 
éventuellement remplacer des bas de 


marche. 
très disgracieuses. Cu- 


REMARQUES : 
rieux anneau ajouré 


à Ia hauteur des cuisses. 
Moins doux et moins chaud que la soie. 
PRIX raisonnable, 2.690 fr. (c'est-à- 
dire sensiblement moins cher que la soie). 


Nous le 0] 


notons : 


Diminutions du talon 


COMMENT AUGMENTER 
VOTRE CONFORT 

AUX SPORTS D'HIVER 
ET PASSER AINSI 
D'AGRÉABLES VACANCES 


Vous voulez avoir un ‘fuseau 
confortable, un anorak élégant et 
un habillement de grande classe. 

Venez faire votre choix parmi nos 
créations 1956 : fuseau * Elastiss ” 
qui restera tendu de façon perma- 


nente sur votre jambe, anorak 
popeline et nylon teintes mode, 
Pull-over uni ou fantaisie selon 
votre goût. 

Nous vous présenterons toute une 
gamme d'articles sélectionnés pour 
la piste, la promenade, l'élégance 








Jamiqua). 


bane d'essai 





Un manteau de 


QUEUES DE VISON * 


CETTE souris d'hôtel porte la bonne 

tenue pour avoir chaud dans ls 
neige. La tenue de « dessous », natu- 
rellement. 

Sous l'anorak, le chandail à col 
cagoule de Korrigan (en vente chez 
Nous ne l'avons pas es- 
sayé, mais il semble assez séduisant. 
Sous le fuseau ou le pantalon, Île 
collant en mousse de nylon Gehel 
Helanca (en vente dans les gronds 
magasins) et sous les gros gants, les 
gants de soie (en vente chez Jacques 
Maraut) que nous avons passés au 
{voir ci-contre) 






















































Cette page n été réalisée par : 
Djenane Chappat et Christiane 
Coblence, (Photo G. Dambier.}) 
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Bereny et Cie 


CR) < . 
d .. ; et le confort de vos soirées. Les renseigne FOURARURES 
N'oubliez pas de vous recom- | ments contenus n 
t mander de ce journal car une 
6 . agréable “SURPRISE” vous attend. | dans cette page aries 1e 
. | sont libres de s es 
Ù é AU PETIT MATELOT | toute publicité AU LOUF BLANC 
* | 


Nobilleur de clesse pour le plein air 
Prèt à porter et sur mesures 
27, Av. de la Grande-Armée 
PARIS-16° 


Mogosins ouverts de 
9h. à 12h45 et de 14h. à 19 h. 15 (même le lundi 


| 


Collection 15 h. 30 


14, rue Duphot (Madeleine) 
Tél : Opéra 65-98 


“ 








58, R. PARADIS - PARIS - PRO. 05-42 
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LES DISQUES 


Derniers 
enregistrements 
d’Armstrong 


© «Satch plays Fats », 
Philips, 33 tours 1/3, 
B 07. 085 L. 


®@ « Louis Armstrong 
at the Crescendo », CID, 
33 tours 1/3, UMT 263 
591 et 592 (deux dis- 
ques). 


A venue en France de Louis 

Armstrong a fait naître 
entre les grandes firmes une 
louable émulation qui nous 
vaut des rééditions très va- 
riées et très intéressantes et 
la parution rapide de deux 
enregistrements réalisés cette 
année par Armstrong aux 
Etats - Unis : «Satch plays 
Fats» et «Louis Armstrong 
at the Crescendo ». 


Ces dix dernières années, 
lorsque Armstrong franchis- 
sait la porte d'un studio, 
c'était trop souvent pour en- 
registrer des rengaines à suc- 
cès ou des fadaises sentimen- 
tales. Il parvenait certes à 
transfigurer ces mélodies re- 
battues — comme «C'est si 
bon» ou «Avril en Portu- 
gal» — mais on pouvait légi- 
timement penser qu'un tel 
musicien méritait un autre 
emploi. Aussi convient-il de 
féliciter les éditeurs améri- 
cains qui, après avoir eu la 
bonne idée de lui faire enre- 
gistrer les thèmes de W.cC. 
Handy (1), lui ont demandé 
de consacrer un microsillon 
entier aux compositions de 
Fats Waller. Le résultat est 
bon. La musique de Fats allie 
la fraîcheur à la bonne hu- 
meur, la santé à l'émotion, et 
Armstrong, tout en respectant 
ses qualités, y reste tout à 
fait lui-même : ample et grave 
dans « Black and Blue», mé- 
lancolique dans le très beau 
«Blue turning grey over 
you », il se montre alerte dans 
« Ain't misbehavin»s et tru- 
culent en chantant les cou- 
plets épicés de « AIl that meat 
and no potatoes ». 


Pris sur le vif 


Les quatre faces de « Louis 
Armstrong at the Crescendo » 
révèlent aussi ces aspects de 
son talent. Mais ce qui fait 
le grand intérêt de ces dis- 
ques, c'est qu'ils ont été pris 
sur le vif, dans une boîte de 
nuit. Un musicien de jazz est 
toujours plus à l'aise, plus dé- 
tendu, dans l'intimité d'un ca- 
baret que dans une salle de 
concert, aussi fervente soit- 
elle, Si grande que soit son 
expérience de la scène, 
Armstrong n'échappe pas à la 
règle. Dans une atmosphère 
gaie et bon enfant il se laisse 
_Jrter par son inspiration et 
joue autant pour son plaisir 
que pour le nôtre. 


Ces enregistrements, datés 
de janvier 1955, viennent à 
point pour rassurer beaucoup 
d'amateurs qui, déçus par le 
concert de l'Olympia, par- 
laient de déclin. Armstrong 
s'y fait entendre longuement 
en solo, en montrant une cha- 
leur et un mordant remar- 
quables. Certes il n'innove 
plus ; certes l'âge lui a fait 
perdre de la puissance. Néan- 
moins on se demande quel 
autre musicien saurait jouer 
le blues avec autant de sim- 
plicité et de grandeur ou 
charger d'une intensité aussi 
discrète l'exposé d'un thème 
nouveau comme celui de 
æ< Whippenfoog song ». Les ad- 
mirateurs d'Armstrong se ré- 
jouiront aussi de le voir pren- 
dre allégrement trois chorus à 
la file dans « When the 
Saints » et clore « Lazy 
river », par exemple, sur une 
gradation de notes savam- 
ment maîtrisée. Ils trouveront 
dans les vingt-quatre interpré- 
tations rassemblées, d'une 
haute qualité technique et où 
Louis est accompagné par 
Tremmy Young, Barney HBi- 
£ard, Billy Kile, Arvel Shaw 
et Barrett Deems - plus 
peut-être que dans «Satch 
plays Fats » la certitude 
qu'Armstrong est encore un 
grand trompette. 


François MALLET 


(1) Voir « L'Express » du 15-16 


octobre 1955 
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LE SAPEUR CAMEMBER uCHANTOUHE 


I AL LL D I 


_ 


Au début tout marche à souhait, Bourrache 

et Joseph ne se pressent pas ; Camember 

non plus. Mais Joseph, tronvant que c’est 

très monotone d'aller au pas, fait un petit 

temps de trot. Camember, toujours plein de 

déférence pour les ordres du major, prend 
aussitôt la même allure. 


« Comment, tu n'es pas guéri ? — Non, 

m'sieu le major, — Tu n'as donc pas suivi 

mon ordonnance ? — Ah! il fallait sui. ! 
— Parbleu ! c'est élémentaire ! » 


S L 


Mais voilà que Jo- 
seph se paye un pe- 
tit temps de galop ; 
Camember s'em- 
presse de faire de 
même, ce qui déter- 
mine chez lui une 
transpiration  abon- 
dante. 


C'est pourquoi, bien que malade, Camember 

s'est mis à la recherche de Joseph, ordon- 

‘ nance du major. Il le trouve au moment où 

il se dispose à promener Bourrache, le che- 
val de son chef. 


AAAARANAANENNAAAANAANAAN ANA AA NAANN TAN AANANAANENNA RE AA NARAAAAAARANAAAAAANA NA $ 


L'esprit et la lettre 


Plein de déférence pour les ordres du ma- 
jor, Camember emboîte le pas derrière Bour- 
rache et émet, à part lui, quelques réflexions 


Or la transpiration étant chose excellen 


Aussi, de retour à la 
caserne, Camember, 
poussif et  suant, 
est-il admis d’ur- 
gence à l’infirmerie, 


Copyright Armand COLIN.) 


pour les maux de gorge, le major trouve le 

lendemain Camember guéri. « — Oui, M. le 

major, j'ai suivi pas-t-à-pas votre ordon- 

nance. — Ah! quand je te le disais ! » ré- 
pond le major fier de lui. 


(A suivre.) 
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Programmes des 
3 et 4 décembre 1955 


THÉATRES 


OPERA. — 21, Rigoletto, 
OPERA-COMIQUE. — Relâche. 
COMEDIE - FRANÇAISE (Richelieu). 
— 21, L'Ecole des Maris ; les Amants 
magnifiques. 
COMEDIE - FRANÇAISE (Lg zxeum- 
bourg). — Relâche. 
NATIONAL POPULAIRE. 


AMBIGU. — Relâche. 

ANTOINE. — Relâche. 

ARTS (Théâtre des). — Relâäche, 

ATELIER. — Reläche, 

ATHENEE. — Relâche. 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion. 

CHARLES DE ROCHEFORT, — 721, 
Liberty Bar. 

COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 

COMEDIE DE PARIS, — 21, L'art de 
mourir, Séhérazade. 

VERS DES CHAMPS-ELYSEES. — 

elâche. 

COMEDIE WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU, — 21, Chair de poule, 

EDOUARD - VII, — 21, Témoin À 
charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels. 


GRAMONT, — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 
nale de ses rêves ; Sleeping party ; 
La Tueuse, 

HEBERTOT, — 20.45, Le Théâtre ja- 
ponais Kabuki Azuma. 

AUCHETTE. — 21.15, Le Tableau; Jac- 
ques ou la soumission. 

LA BRUYERE-GEORGES-VITALY, — 
Relâche 

MADELEINE, — 20.45, L'amour fou. 

MARIGNY, — 21, Intermezzo. 

MATHURINS. — 21, Pour le metllleur 
et pour le pire, 

MICHEL. — Relâche 

MICHODIERE. — Relâche. 

MONCEAU, — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON - BATY, 
- 21, Les Amants novices 

NOCTAMBULES — Relâche 

NOUVEAUTES, — 21, Lorsque l'enfant 
parait 

ŒUVRE, — 21, Procès de famille. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE. — 21, La Cuisine des 
Anges 

RENAISSANCE. — 21, 
chasse 

SAINT-GEORGES, — 20.45, Histoire de 
rire 

SARAH-BERNHARDT. — Relâche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
Relâche 

THEATRE DE PARIS, — 20.45, Judas. 

THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN. - 
Reläche 

THEATRE DES OCHAMPS-ELYSEES. 

21, Grand Ballet du Marquis de 

Cuevas 

THEATRE EN KHOND. — Relâche. 

THEATRE DU TERTRE. — 21, 
scieur de long 

VARIETES. — Relâäche. 

VIEUX-OOLOMBIER, — Relâche. 


CINÉMA 


Films français 
AGRIOULTEURS, Lourdes et ses mi- 
racles. 


Monsteur 


L'EXPRESS, — Lundi 5 décembre 1955. A 


LES SPECTACLES 


ALHAMBKA, Pas de pitié pour es 
caves. 

ASTOR, Tant qu'il y aura des femmes. 

AUBERT-PALACE, Nana. 

BALZAC, Gas oil 

BIARRITZ, Un missionnaire, 

CIGALE, Tant qu'il y aura des fem- 
mes 


CINE - CH.-ELYSEES, La nuit fantas- 


ALE, Ça va barder. 
La beauté du diable. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
COMŒEDLA, Pas de pitié pour les caves. 
DEMOURS, Le Crâneur. 
FRANÇAIS, Frou-Frou. 
GAUMONT-THEATRE, Chiens perdus 
sans collier. 
" Chiens perdus sans col- 
er. 
HELDER, Gas oil 
IMPERIAL, Les hommes en blanc. 
LATIN, Tant qu'il y aura des femmes. 
LES » La Madelon, 
LUTETIA, La Madelon, 
MADELEINE, Les Aristocrates. 
Frou-Frou. . 
Les grandes manœuvres. 
MAIDI-MINUIT, Pas de pitié pour les 
caves. 
MONTE-CARLO, La Madelon. 
MOULIN-ROUGE, La môme Pigalle. 
NEW-YORK, Je suis un sentimental. 
PP TENENUARE, La Made- 
on. 
PFARAMOUNT, La Madelon. 
PAX, French Cancan. 
RADIO-CINE-OPERA, Tent qu'il y aura 


NATIONAL. — Inf. : 7, 9, 13, 14, 
19.45, 23.46. — 7. 30 : Prélude sym- 
phonique (J.-S. Bach) ; 8.01 : Heure 
de culture française : 12 : Orch. de 
Lille (Smetana, Beethoven) ; 13.20 : 
Le goût des livres ; 13.40 : Deux 
valses de Chopin ; 14.05 : Musique 
espagnole pour piano : 14.30 : Le 
théâtre populaire « Juin 44 » pré- 
sente « Village », d'André de Ri- 
chaud ; 16 : La vie de la sympho- 
nie ; 16.40 : Ouverture de Cendril- 
lon (Rossini) ; 16.50 Musique de 
chambre (Pierné, Chabrier, Dukas, 
Roussel) ; 17.50 : Arabesques (De- 
bussy) ; 17.55 : Les grandes confé- 

;: 18.30 : Ici New York ; 
19.01 : De qui vivaient-ils ? : Fré- 
déric Chopin ; 20 : Orch. National 
(Dukas, Canteloube, Schraitt) ; 20.50: 
Entracte : Les nouvelles musicales : 
21 : Orch. National (suite) (Hubeau, 
Tomasi);: 21.40 : Belles lettres. 


PARISIEN. — Inf. : 6.30, 8. 12, 
12.30, 18.45, 20, 22 — 7.06 : Selon 
vos goûts ; 7.30 : Gazette et Sports 
de Paris ; 7.45 : À travers chants : 
8.40 : La femme et le foyer ; 8.55 : 
La terre qui chante ; 12.06 : Pro- 
menade-concert à Vienne ; 1225 : 
L'homme et le travail : 13 : Le 
monde est à votre porte : 13.40 : 
Je voudrais bien savoir : 14.05 : Le 
journal intime de Mme X... : 14.35 : 
Le tour du monde autour d'une ta- 
ble : 15 : Les vertes années : «Les 
Boulingrins », de Georges Courte- 
line ; 15.30 : La Coupe de France 
des variétés ;: 16.25 : La pièce en 
un acte : 17.10 : Contes oubliés d'au- 
teurs célèbres ; 17.30 : Ballade pour 
deux pianos ;: 17.45 Entrée des 
artistes ; 18.18 : 


A vous de juger ; | 


des femmes. 
REX, La môme Pigalle, 
ROYAL-HAUSSMANN 
Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN 
des brumes. 
SUALA, Gas otl. 
SELECT-PATHE, La Madelon. 
VENDOME, Les mauvaises rencontres. 
VIVIENNE, Gas oil. 


(Méliès), Les 
(Studio), Quai 


Films étrangers 


- (Version originale) 


ARIEL, L'Amiral Canaris (All). ., 
ARTISTIC, Meurtres sur commande 
A.) 


(A.). 
AVENUE, Racines (Mex.). 
BONAPARTE, Révoite dans la vallée 


(Ang.). 

BROADWAY, Le Grand Couteau {ay 
CARDINET, L'homme tranquille (A.). 
CINE PANTHEON, Maréelin, Pain et 


Vin. 
CINEAC-TERNES, Un homme est pas- 
sé (A.). 


CR ENTRS. La cuisine des an- 

ges (A). 

ERMITAGE, Graine de violence (A.). 

HOLLYWOOD, La Strada (L). 

LORD-BYRON, Des pas dans le broull- 
lard (Ang.). 

LUX-BASTILLE, La Cigale (R.), 

LUX-RENNES, Saltanat (R.}). 

MAC-MAHON, Le tral sifflera trois 
fois (A.). 

MARBEUF, Vacances à Venise (A). 


18.47 : Le magazine de la Frâänce 
d'outre-mer ; 19.15 : Nouvelles spor- 
tives ; 20.20 Leçons ‘de choses ; 
20,35 : A l'école des vedettes ; 
21.20 : La tribune de l'histoire : 
22.15 : Jazz panorama : Fats Wal- 
ee 2245 : Des notes sur la gui- 
re. 


INTER. — Inf. : 8.15, 9.15, 10.15, 
11.15, 13.15, 14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 
19.15, 20.50, 21, 24, 1.57. — 7 : Dan- 
ses et chansons nouvelles ; 8 : Pour 
le cœur et l'esprit ; 803 : Florilège 
de la musique de genfe ; 8.35 : Ren- 
dez-vous avec la chance ; 8.42 : Le 
disque du lundi ; 8.45 Cherchez 
le film : 9.18 : Petit concert du ma- 
tin (Offenbach, Massenet); 9.45 
Travaillez en musique : 10.18 : Les 
grands musiciens, par Jean Witold ; 
11.18 : Concert G.-F, Haendelkz 11,45: 
Alec Siniavine et sa musique douce: 
12.15 : Reportage de Michel Droit 
sur l'attribution du Prix Goncourt ; 
13 : Déjeuner-concert ; 13.30 : Orch. 
de Lyon ; 14.35 Suite de ballet 
(Glück) : 14,40 Clarté dans la 
nuit ; 15 : Le quart d'heure du 
lundi ; 15.18 : Allons à l'Opéra : 
« Jérusalem », de Verdi ; 15.48 : 
Journaux intimes du XX:° siècle ; 
16.03 : Œuvres de Wiénawski : 
16.18 : Les belles voix internationa- 
les ; 16.30 : Travaillez en musique : 
18 : Rendez-vous à Genève ; 18.25 1! 
Gravures  Précieuses (Schubert) ; 

Ne bougez plus et souriez ; 
20.05 : « Humour Polka »: 21 : 
Trans. de l'Opéra de Berlin : « Les 
Maîtres Chanteurs » (Richard Wa- 
gner) ; 25.30 : Musique et Haute Fi- 
délité (Prokofiev). 
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-(1783-1887) 


NAPOLEON, Cinq heures de terreur (A) 

NORMANDIE, La leçon de la vie (R.). 

PAGODE, Halleluyah (A). 

RAIMU, Le Grand Couteau (A.). 

REFLETS, Marcelino, pan y vino (E), 

STUDIO BERTRAND, C'est arrivé de- 
main (A.). 

STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Ss- 
moural (Jap.). 

nv PABNASSE, Pierre le Grand 


ee RASPAIL, Noblesse oblige 


(Ang.). 

STUDIO 28, La vie secrète de Walter 
Mitty (A). 

STUDIO 43, La Colline 24 ne répond 
plus (Is.), 

TRIOMPHE, L'Homme de la plaine 


(A.). 
URSULINES, Les amours de Liang 
Shan-Po et de Chu Ying Tai (Ch.). 
VENDOME, Racines (Mex.). 


CABARETS 


AMIRAL, — 22.30, Dary Cowi, Ber- 
nard Lavalette, Jacques Duñflho. 
CHEZ GILLES. — Relâche. 
ORAZY HORSE SALOON, — 22.30, Les 
vedettes du strip tease 
nr D'OR. — 21, O. Laure, Gérard 
À 
LIDO. — 21, « Désirs ». 
MOULIN-ROUGE, — 21, Marjane (dim: 
mat. à 15 h.). 
D . — 21, Marjane, Henry 
Bry. 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 18.30 : « Récital instrumental », 
2 quatuor, op. 125 (Schubert) : Le 
Quatuor Parrenin ; 19 : « Divertis- 
sement » (m. 33) : André Kostels- 
netz et son orchestre jouent... (Dve- 
rak, Diniezx-Heifetz, Schuman, 
Schubert, Rimsky-Korsakow 
Brahms, Johann Strauss) ; 19.30 : 
« Chansons à la carte » (d.p.); 
19.55 : Nouvelles de France et du 
monde ; 20 : Concert donné par 
l'Orchestre National sous la direc- 
tion de Georges Tzipine (voir pro- 
gramme National). A l'entracte : 
Un interprète de blues et de balla- 
des, le noir Josh White ; 21.40 : 
« Trois poèmes de Charles Baude- 
laire » (dits par Patrice Galbeau) ; 
21.45 : « Mélodies et blues » (d.p.) ; 
22 : « Trois jours à l'Opéra-Comi- 
que ». Première journée : « Bapté- 
mes et Incendies, salle Favart » 
(Boieldieu, Pergolèse, 
Meyerbeer, Mozart, Berlioz, Offen- 
bach, Bizet, Gounod, Delibes, Am- 
broise Thomas). 

« Télé- 


TELEVISION. — 12.45 : « pa 
Paris » : 13.15 : Journal télévisé ( 
diff.) ; 14 : « La Télévision à 1 & 
le » : « Techniques rurales : Am 
nagement de l'habitation » : 19.5 : 
« Art et e de la cuisine » : 
« Blancs de dinde Prince Cur » 
20 : Feuilleton : « Les aventure 
de Kit Carson » (Western) (15° € 
sode) ; 20.15 : Bulletin de la ua 
rologie nationale et Journal télés 
(1re diff.) ; 20.40 : « Trente 
chandelles » (1e partie), une 6 e 
sion de Jean Nohain : 22 : Entre 
22.10 : « Trente-six chandelles » # 
partie) : 23.30 : Dernière heure 
Journal télévisé (2% diff). 
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© Trois actes de Paul Claudel au T.N.P, 
OURQUOI ? Pourquoi Jean Vilar a-t-il monté cette pièce de Claudel, dont l'exhumation 


convenait tellement mieux à Jean-Louis Barrault et à son public, sinon pour 


PAU THÉATRE, LA VILLE 





onner 


raisoh à Sartre dans la controverse que « L'Express » évoquait l’autre jour ? 
Ecrite en 1890, reprise en 1897 sous la forme qu’on joue aujourd’hui, « La Ville » est 
une œuvre de jeunesse. C’est un long poème très peu dramatique, réparti entre quelques voix : 


Lambert de Besme, le vieux po- 
litique ; Isidore de Besme, le 
technocrate ; Avare, le révolu- 
tionnaire ; Coeuvre, le poète. 

Ils discutent les principes d'’or- 
ganisation de la société terrestre, 
et ils se partagent les faveurs de 
Lâla, c'est-à-dire la femme, le 
principe de vie, l'âme, qui sera 
fiancée de Laurent, épouse de 
Coeuvre, hôtesse bien aimée 
d'Avare. Les idées sociales du 
poète sembleraient désuètes 
même à un député d’extrême- 
droite : une sorte de paterna- 
lisme théocratique mis à la place 
du syndicalisme, Ce dont il rêve 
à la fin, c’est du retour du poète 
devenu évêque comme conseiller 
du prince. 





de l’allégorie 


Nous sommes bien entendu 
dans le monde de l’allégorie, et 
Jean Vilar a eu beau faire. il 
n'est parvenu que très imparfai- 
tement à habiller de chair et de 
redingotes ces abstractions ba- 
vardes. Les acteurs du Théâtre 
National Populaire n'y peuvent 
rien non plus: ils servent la 


Arthur RUBINSTEIN : 


pièce avec toute l'intelligence et 
tout le cœur que nous leur con- 
naissons depuis longtemps (Maria 
Casarès, Georges Wilson, Phi- 
lippe Noiret, Vilar lui-même et 
Alain Cuny), mais on croit les 
sentir gênés ; et comment éviter 
la monotonie dans un texte où 
toute progression psychologique 
est arbitraire, puisqu'il n'y a 
pas de psychologie, ni de per- 
sonnages ? 

Le poème est semé de grands 
et beaux passages lyriques, de 
formules admirables, bref de 
graines de génie. Mais il y a aussi 
les instants où l'’allégorie s'in- 
carne mal, fait grincer la ma- 
rionnette, donne au comporte- 
ment d'apparence humaine un 
ridicule qui n'est pas moins 
grand, mais qui est beaucoup 
plus prétentieux, que celui com- 
munément reproché à «Marie 
Tudor ». Le jeune public du 
T.N.P. m'a paru avoir tendance 
à rire aux bons endroits : après 
tout, en lui apprenant à décaper 
les parties de faux chef-d'œuvre, 
Jean Vilar travaille à son édu- 
cation. C'est son excuse, car lui 
qui parlait fort bien l'autre four 
de pièce «de consommation po- 
pulaire » doit se douter que « La 


Amours et dédains 
d’un grand virtuose 


avec l'orchestre de la Société des Concerts, et au cours desquels 


L' série de cinq concerts, que vient de donner Arthur Rubinstein 


il joua dix-sept concertos pour piano et orchestre, vient de se 
terminer. Il est à peu près impossible de donner une idée du succès 
remporté par le grand virtuose, et l’on serait tenté d'affirmer que 
nous avons vécu une sorte d’apothéose qui est venue couronner une 


des plus prestigieuses et prodi- 
gieuses carrières de notre temps. 
Il faut ajouter que Rubinstein a 
mérité chaque applaudissement 
qui a résonné au Palais de 
Chaillot, tant il est vrai qu'il est 
sans doute l’un des pianistes les 


DANSE ET 
CULTURE 


C'était, jeudi soir, la 331° séance 
de « Danse et Culture », au théä- 
tre de la Cité Universitaire. 

Chaque séance est composée de 

ux parties : avant l’entr’acte, 
René Dorey, qui préside depuis 
19935 aux destinées de cette asso- 
tiation, initie son public aux 
mystères de la danse classique et 
de la technique du ballet. Initia- 
tion nécessaire, si l’on songe aux 
idées fausses répandues sur le ca- 
ractère « antinaturel » d’un art 
qui n’est qu’exaltation de la li- 
berté corporelle sous le signe de 
la beauté. 

Après l’entracte, le spectacle se 
déroule : des variations, des pas- 
de-deux, tantôt du répertoire clas- 
ique, tantôt l’œuvre de jeunes 
chorégraphes. 

À la dernière séance, un Peter 
van Dijk, premier danseur étoile 
de l'Opéra, alternait sur le pla- 
leau avec des débutants pleins 
d'espoir, tels Vicente Nebreda et 

onique Vence, de parfaits jeu- 
nes danseurs, comme Michel Des- 
tombey et Monique Bianchi, des 
chercheurs hardis, comme Maurice 

éjart et Michèle Seigneuret. 

. Pour les adhérents de l’associa- 
tion et pour les étudiants, les pla- 
tes coûtent 200 fr. Un public nou- 
Veau est ainsi acquis à la danse, 
thaque jour plus nombreux et 
Plus fidèle. 

A. G. 





mem 


tn 


plus extraordinaires que 
puisse entendre, Avoir joué en 
si peu de temps et de manière 
aussi dynamique, la plupart des 
grands concertos du répertoire 
(dont presque tous sont d’une 
difficulté extrême) constitue un 
tour de force peu commun. 

Cela devient plus ahurissant 
encore quand on songe. que, pa- 
rallèlement à ses concerts de 
Paris, Rubinstein donnait à la 
même époque les mêmes concerts 
à Londres, Il y a là quelque 
chose qui frise l'impossible et se 
situe presque sur le plan d'un 
« salto mortale» à proprement 
parler inoui. Mais ceci ne sau- 
rait constituer un reproche, et 
si nous avions des réserves à 
formuler, elles seraient d’une 
nature autre. » 

Le fait même que M. Ru- 
binstein ait pu faire entendre 
simultanément à Londres et à 
Paris les dix-sépt chefs-d'œuvre 
en question prouve qu'il a un 
grand amour pour des partitions 
avec lesquelles il a véritablement 
vécu depuis de nombreuses an- 
nées. Cela est bien, mais il nous 
paraît triste que cet amour soit 
aussi exclusif et aussi rétrospec- 
tif, si j'ose dire. On a composé 
depuis une trentaine d'années 
une vingtaine de concertos pour 
piano et orchestre, parmi les- 
quels il y a aussi de nombreux 
chefs-d'œuvre, dus à des com- 
positeurs tels que Bartok, 
Schoenberg, Strawinsky, Ravel, 
Prokofieff, Milhaud, Honegger 
(pour ne citer que les plus illus- 
tres), mais aucun d'eux ne figu- 
rait aux programmes d'Arthur 
Rubinstein. Sans doute consi- 
dère-t-il qu'ils ne sont pas dignes 
de son intérêt ; en tout cas c'est 
ce que semble impliquer son si- 
lence à leur égard. C’est regret- 
table : pour nous qui aimerions 
entendre ces œuvres sous des 
doigts aussi magistraux et pour 
M. Rubinstein. 

René LEIBOWITZ, 





NOUVEAUTÉS. - Dernière semaine de 
‘ LORSQUE L'ENFANT PARAIT. > avec 
Gaby Morlay. A partir du 17 décembre, 
“JOSÉ », comédie gaie de Michel Duran. 
Location ouverte pour les réveillons et 


la Première. 
 — EE 


l'on’ 











Ville » n'est pas comestible, À la 
fin de sa vie, Paul Claudel lui- 
même avait à peu près complè- 
tement oublié cette œuvre de 
jeunesse (« Mémoires improvi- 
sés »,. recueillis par Jean Am- 
rouche, p. 71). Fallait-il avoir 
meilleure mémoire que lui ? 


Robert KANTERS. 





© MARIE VENTURA, qui fut 
la « Jeanne d’Arc » de Bernard | 
Shaw, et qui mourut, il y a un| 
an, a, depuis samedi, son mé- | 
daillon au Foyer des Artistes de | 
la Comédie-Française. | 


@ La Comédie-Française met- | 
tra à son programme, au début 
de Ia saison prochaine, « Les | 
Fourberies de Scapin », mise en | 
scène de Jacques Charon, décors | 
et costumes de Robert Hirsch, | 
qui jouera le rôle de Scapin. 
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LA SEMAINE DU 
CINÉMA SOVIÉTIQUE 


Trois hommes sur un radeau 
Film soviétique de Michel Kalotosof. 
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Jean-Louis Trintignant 





ils peuvent, cette comédie est empreinte d'une charmante 


M AL articulée, ou plutôt faite d'épisodes qui se succèdent comme 


bonhomie 


: ses meilleurs atouts sont les paysages urbains 


(Moscou et ses quais, ses bâtiments en construction) ou fluviaux 
(la Volga, ses campagnes et ses ports), que l'on nous montre au 
hasard de la randonnée fantaisiste de trois « grands », improvisée 


EXPRESS 


@ EH BIEN! CHANTEZ 
MAINTENANT. Après Gary 
Cooper, qui murmurera une 
chanson d'amour à Dorothy 
Mac Guire dans son prochain 
film, Grace Kelly va s'essayer, 
elle aussi, à la chansonnette, 
dans la comédie musicale de 
Cole Porter : « Haute Socié- 
té ». Elle aura pour parte- 
naires Bing Crosby et Frank | 
Sinatra. 





@ DUVIVIER : COMPLET. | 
Julien Duvivier a achevé la | 
distribution du « Temps des 
Assassins » (dont les prises | 
de vues commencent au- | 
jourd'’hui). Lucienne Bogaert | 
sera la mère de Danièle De- | 
lorme et Jean-Paul Roussil- | 
lon le marmiton de Jean | 
Gabin. | 


@ BURT LANCASTER 
ORPHEE. Tennessee Wil- 
liams vient d'écrire une nou- 
velle pièce, « Orpheus descen- 
ding », qui sera montée à 
Broadway, avec Anna Ma 
gnani dans le rôle d « Eu- 
rydice ». La pièce sera ensuite 
filmée. Burt Lancaster œrs | 
Orphée, 





en souvenir de leur enfance, La 
couleur, assez pâle, si elle n'avan- 
tage pas les comédiens, décrit jo- 
liment les sites, 

Quelle est la raison d'être de ce 
film ? Montrer qu'en U.R.S.S. on 
peut avoir réussi et rester simple; 
moquer la suffisance des grands 


bureaucrates moscovites et bla- 
mer l'incapacité des petits bu- 
reaucrates de province et, sur 


tout, vanter l'esprit de fraternité, 
un peu conventionnel mais entrai- 
nant, qui s'établit aisément entre 
gens de rencontre et qui à d'ail- 
leurs toujours caractérisé la Rus- 
sie et les Russes, 

Détails à souligner : un épisode 
sentimental discret mais non dé- 
pourvu de charme ; la belle galo- 
pade d'un troupeau de chevaux 
sauvages, le jeu souvent convain- 
cant des interprètes et leurs 
chants. À signaler encore que la 
sympathique tête de turc du film 
est un architecte en chef académi- 
cien, 

Nino FRANK. 
e UN CONCERT EXCEF- 
TIONNEL DE L'ORCHESTRE 
NATIONAL DE LA R.T.F. 
sous la direction d'André Cluy- 
tens, avec Clara Haskil, sera 
donné le 8 décembre, à 21 heu- 
res, au Théâtre des Champs- 
Elysées, au bénéfice de l'Asso- 





ciation pour le développement | 


de la Recherche Médicale 


Française. 





L’EXPRESS, — Lundi 5 


Dana Wynter 

lot de nouvelles futures ve- 

{ dettes. La dernière découverte 
: d'Hollywood s'appelle Dana 
Wynter. Elle a 23 ans et elle 
n abandonné ses études de 

tourner un 


Î 
. ! 
Ê ! 
Chaque saison amène | 


médecine pour 
film en cinémascope de Philip À 
Dunne « La ie mysté- 
rieuse ». La critique, surtout 
masculine, l'a aussitôt com- 
parée à Marilyn Monroe, En 
guise de remerciement, Dana 
Wynter, qui est Anglaise, à 
décidé de se faire naturaliser 
américaine, 


En France, on parle beau- 
coup de Jean-Louis Trinti- 
gnant. On le compare, lui, à 
Marlon Brando. A pplaudi 
dans sa création d’'« Andréa », 
au théâtre de l'Œuvre, «a 
tourné avec Christian Jaque, 
dans « Si tous les gars du 
monde », le rôle d'un jeune 
radio amateur qu\ essaie de 
j sauver l'équipage d'un chalu- 
£tier breton en détresse. Ralph 
Habib vient d'en faire l'inter- 
prète principal de son prochain 
film : « La Loi des Rues ». 


J.-L. Trintignant sern cette 
fois un mauvais garçon. Eva- 
dé d'une maison de redresse- 
ment, mêlé à une bande de 
« truands », il finira par tuer 
leur « caïid » (Raymond Pel- 
legrin). Dans ce film, tiré 
d'un roman d'Auguste Le 
Breton, 1 aura pour parte- 
naire Silvana Pampanini,. 
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@ L'OPERA NOIR DE 
GEORGE GERSHWIN, « Por- 
gy and Bess », sera monté à Lé- 
ningrad à la fin de ce mois, puis 
à Moscou. 


@ LE FRIX TERPSICHORE, 
fondé fl y à un an par Alice Ni- 
kitina, danseuse étoile des ballets 
russes de Serge Diaghilev, et pa- 
tronné par le secrétariat à l'Edu- 
cation nationale et aux Beaux- 
Arts, sern décerné le 15 décem- 
bre prochain, Quatre bourses 
d'études seront attribuées à de 
jeunes danseurs ou chorégraphes. 


1955. A 








décembre 













SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRES 


e Football 


DIVISION NATIONALE 


*Racing bat Nice : 4-2; ‘Reims 
bat Troyes : 2-1 ; *Lens bat Sedan : 
4-0 ; Lyon bat ‘Sochaux : 2-1; *St- 
Etienne bat Bordeaux : 3-0 ; ‘Monaco 
bat Metz : 4-0 ; ‘Marseille bat Ni- 
mes: 2-0; *Nancy bat Strasbourg : 
3-1 ; ‘Toulouse bat [Lälle : 4-2, 

CLASSEMENT. — 1, LENS et 
REIMS, 22 points ; 3. Nice, 21 pts; 
4. Racing, 20 pts; 5. Marseille et St- 
Etlenne, 19 pts ; 7. Lyon et Monaco, 
18 pts; 9, Sedan et Sochaux, 16 pts; 
11, Nancy, 15 pts; 12 Toulouse et 
Bordeaux, 14 pts ; 14. Metz, 13 pts ; 
15. Lille, 12 pts; 16. Nimes et Stras- 
bourg, 11 pts ; 8. Troyes, 7 pts. 


DEUXIEME DIVISION 


Valenciennes bat ‘Nantes : 3-1; 
*Alès et Toulon: 1-1 ; ‘Béziers bat 
Rennes : 1-0 ; ‘Grenoble bat Aix : 
1-0 ; Stade Français bat ‘Cannes : 
3-1 ; Besançon bat ‘Perpignan : 4-0 ; 
*Sète et Le Havre : 0-0 ; ‘Roubaix 
bat Montpellier : 4-2 ; ‘Rouen bat 
C.A. Paris : 2-0 : Angers bat ‘Red 
Star : 4-1. 

OLASSEMENT. 1. VALENCIEN- 
NES, 27 pts; 2. Alès, 25 pts; 3. 
Rennes et Béziers : 23 pts ; 5, Gre- 
noble et Stade Français : 22 pis ; 7. 
Red Star, 21 pts ; #8. Angers et Be- 
sançon, 19 pts ; 10. Cannes et Nan- 
tes, 18 pts ; 12. Roubaix, 17 pts ; 
13. Toulon et Rouen, 16 pts ; 15. Alx 
et Perpignan, 15 pts ; 17. Le Havre 
et Sète, 14 pts ; 19 Montpellier et 
CA Paris. 8 pts. 


© Rugby XV 


DIVISION NATIONALE 
POULE A. *Perpignan bat Dax : 
11-5 ; Angoulème bat *Céret : 15-3 ; 
*Aviron Bayonnais bat Auch : 10-8 ; 
*Narbonne bat Montauban : 9-0. 
CLASSEMENT. U.S.A. FERPI- 
GNAN, 17 pts; 2. Angoulême, 15 pts; 
3. Dax, 14 pts ; 4. Av. Bayonnals et 
Narbonne, 13 pts ; 6. Auch, 10 pts ; 
7. Montauban, 8 pts; 8. Céret, 6 pts. 
POULE B. *Lourdes bat Tulle : 
217-3 : Stade Toulousain bat *Limo- 
ges : 3-0 ; Vienne bat ‘Aurillac : 9-5; 
*La Rochelle et Graulhet: 3-3. 
CLASSEMENT. - 1. LOURDES, 
16 pts; 2. Stade Toulousain, 14 pts; 


« L'Express » publie ici chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement Adresser toute la cor- 
respondance à « L'Express », ser- 
vice Etudiant. 91 (Champs- 
Elysées 


Les pronostics 
de Chateautort 


Cet après-midi 
à Saint-Cloud (13 h.) 


PRIX DE MEULAN 
(A réclamer - 
200.000 fr. - 2.000 m.) 


César V 

Sunday 
Katioucha 

Ace Gaillard 
Fort Admiral 
Kosarey 

NU Bleu 

Cinq Juin 2 
La Belle Marion 
Rigolante 


J. Larre | 
. Geay 

. Lanchais 58 | 

Fabre 


Doubowski 55 
. Corteggiani 53 
Dufeu 53 
Boullenger 53 
. Maillet 52 
Giramondo . Lequeux 52 
Magnasco Brunet 50 


LAON CRO EE 


Fiaminn  . Mathelin 50 
Thunderhead ‘un A, Laborde 50 


@ Je choisis : CESAR V et LA 
BELLE MARION., Ousider : : Fort 


Admiral. 
PRIX AS D'ATOUT 


ts (400.000 fr, - 2.800 m.) 


201 Brown nn . Lalanne 
202 Agar . . Lopez 
203 Harry . Heurteur 
206 Mécano . Albors 
207 Princesse Etollée Lequeux 
208 JAdalis .... Tarrou 
209 Maître du Temps Deforge 
210 Sans KRival .... Delcher 
2u Re seen 
212 Espans ... 

213 Soledad D 


é… nids 


Moreau 

Maillet 

Boullenger 
SANS RIVAL e 
ETOILEE. Outsider 


RRRESEERRES 


+ vente 


2 


@ Je choisis : 
PRINCESSE 
Soledad IL. 
PRIX DE MONTREUIL 
4A réclamer - 
200.000 fr. - 2.400 m.) 
Xacam Tarrou 98 
Griset . Larraun 564 
Electre . Boullengg 55 
Vauluisant .… . Pacary 54 
Folle Fête . Larre 54 
Palins 11 Margueritte 53 
309 Fleur de Feu Delcher 53 
Alcyblade Éase à François 51 
Main Chaude . G. Garcia si | 
High Cloud . C. Maillet 51 
Elégance M, Delcher 48 
Je choisis : XACAM et PALLAS 
II, Outsider : Griset. 
PRIX FILIBERT DE SAVOIE 
O (600.000 fr. - 1.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE à 
401 Francus NE P. Blanc 
402 Relance PPERNE 
2 Kelnata . Re 
404% Pauvre Diable .. M 


Lequeux 


} 
Palmer ie | 
Larraun 


ei 106 pts; 7, 


55 |: 
Pezeril 55 |: 


té 2 


6 


601 Kourgan 
602 Bocage . 
604 Dojann LT 
605 Grilipazer 
606 Colibri LI 
607 Caprin 
608 Dauphinolis 
809 Horagito 


715 Quelroum 

716 Etoile de ets. 
717 Rosaldin . 
718 Oviglio . in 
119 La Rose AvYelôk 


RÉSULTATS DU WEEK END 


3. Vienne, La Rochelle et Graulhet, 
13 pts; 6. Limoges, 10 pts; 7, Tulle, 
9 pts; 8. Aurillac, 8 pts, 


POULE ©. — Périgueux bat *P.U.C, 
11-6 ; Toulon bat ‘Hendaye : 9-6 ; 
*Agen bat Tarbes : 13-3 ; *Bègles bat 
Grenoble : 11-0, 

CLASSEMENT, — 1, TOULON et 
AGEN, 16 pts; 3, Périgueux, 15 pts; 
4, Règles, 14 pts ; 5. P.U.C, et Tar- 
Grenoble, 9 pts; 

, Hendaye, 6 pts. 

"POULE D. — ‘Romans et Albi : 
0-0 ; ‘Cahors bat Mazamet : 5-0; 
Bézierë bat ‘Roanne : 11-0 ; *Tyrosse 
bat Côte Vermeille : 12-0. 

CLASSEMENT, — 1. BEZIERS, 

ans, 14 pts; 3, Roanne, 


11 pts; 7. Albi, 10 pts ; 8. 
Côte Vermeille, 8 pts. 

POULE E, — ‘Mont-de-Marsan bat 
Racing : 16-3 : *Soustons bat Lave- 
lanet : 8-0 ;: *Cognac bat Niort : 9-0 ; 
Vichy bat ‘Bergerac: 5-3. 

CLASSEMENT, — 1. MONT-DE- 
MARSAN, 15 pts; 2. Lavelanet et 
Cognac, 14 pts ; 4. Racing, 13 pts ; 
5. Vichy et Soustons, 12 pts ; 7. Niort, 
10 pts; 8. Bergerne, 6 pts, 

POULE F, — ‘Pau bat Castres : 
11-3; *Montferrand bat Biarritz : 9-3; 
“Montélimar et Carmaux : 3-3 ; Lyon 
O.U, bat Toulouse O.E.C. : 9-6, 


CLASSEMENT, — 1, MONTFER- 
RAND, 15 pts; 2. Pau et Castres, 
13 pts ; 4. Lyon O.U., Biarritz et 
Onrmaux, 12 pts ; 7. Montélimar, 11 
pts ; 8. T.O0.E.C. 8 pts. 


© Jeu à XIII! 


DIVISION NATIONALE 


*Villeneuve bat Perpignan : 10-5 ; 
Carcassonne bat ‘Carpentras : 17-9 ; 
Marseille bat *Cavaillon : 16-5 ; *Lyon 
bat Toulouse : 31-15 ; *Lezignan bat 
Celtic Paris : 26-6 ; ‘Bordeaux bat 
Avignon : 22-8 ; *Albi bat Bayonne : 
41-18. 


CLASSEMENT, — 1, AVIGNON, 
32 points ; 2. Marseille, 21 pts ; 3. 
Albi et Carenssonne, 30 pts; 5. Bor- 
deaux, 29 pts; 6, Villeneuve, 28 pts; 
7. Lesignan, 25 pts; 8. Lyon, 24 pts; 
9. Toulouse, 22 pts; 10. Perpignan, 
21 pts; 11, Cavaillon, 19 pts; 12. 
Ceîtic Paris, 14 pts; 13, Carpentras 
et Côte Basque, 10 pts. 


EXPRESS SERVICE - ÉTUDIANTS 


Demandes 


ETUDIANTE cher, chamb, quart, 
latin, chauff. eau. Ecr. : ME- 
DOUI, chez A. Bouchet, 12, rue 
de Rivoli, Paris (4). 


ETUDIANT 3 certificats de llic. 
lettres donn. leç. franç., anglais. 
espagnol, Ecrire : Pierre GRAN- 


NEC, 7, rue des Récollets (10-). ® 


» + t'arceur 
La Feria 
Bamaco 
Tudor Laugh 


N. françois 6 
G 
J 
se à 
Copi HI H. 
J, 
J 
8 


Pezeril 
Massard 54 
Deforge 54 
Decla 

Brunet 

Dufeu 


Tactic 

Point Kose N 
Le Tibre . Boullenger 52 
Le Parnasse.... H. Signoret 50 } 


Je choisis : ECURIE DUPRE et 
BAMACO. Outsider : Le Tibre 


FRIX DE MARLY-LA-VILLE 
(Handicap - 
300.000 fr. - 2.000 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


Serrader «+ C. Lalanne 62 
Coleridge un és Fabre 60 
Dardanus S. Doubowski 59 
Le Zitoun . Pezeril 56 
. Larraun 55 
Larre 54 
Boullenger 54 
. Bertiglia 52 
. Heurteur 52 
Romelard 52 
Dufeu 52 
Signoret 51 
Massard 51 
Deforge 51 
Brunet 50 
no à Delcher 48 
The Yellow Cat C, Maillet 47 
Goliath EL ... A. Darruz 46 
Error A. Laborde 45 


Je choisis : MYKETTE et COLKF- 
RIDGE II, Outsider : Dardanus. 
PRIX ALBARELLE 
(600.000 fr, - 1.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Boullenger 55 } 
Fabre 55 À 


2e 


Le F ougueux 
Rasens 
Guernica 
Alastor 


Knununr ao 


Massard 
Deforge 
Blanc 
Lequeux 
Pezeril 
Heurteur 
Brunet 
Darruz 


| DAUPHINOIS et CA- 
Outsider : Colibri EX. 


PRIX DE CORBON 
(Handicap - 
500.000 fr, = 2.500 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


J. Massard él 
Lalanne 58 
Lequetüx 57 
Blanc 56 
Pezeril 55 
Boullenger 53 
Deforge 52 
Djeuheurian 49 
Dufeu 48 
Darruz 4 
Rayna) LE 
Lesvier 
L'art 


+ + à né 


Le Tell 
Adro 


@ Je choisis : 
PRIN. 


ra ÉSER 


Albeniz 
Porphiria EL .... 
Volhynine 

Bella Rosa 


Mlle Hortensia 
Drap d'Or 
Minizou 
Samreine 


“arr nnnnenen 


leurbanne : 
Monaco : 65-50 
cing : 58-29 ; 

mäan : 


et VILLEURBANNE, #4 pts ; 
cing et Caraman, 22 pts ; 6, Billan- 
court, 21 pts; 6. Montferrand, 18 pts; 
7. Bellegarde, 


MULHOUSE, 
Aubouné, 23 pts; 5, Méaières, 22 pts; 
6. Marty, 20 pts; 7. Cabourg et Cham- 
plonnet, 


d'hier au Vér 


(C.N.S. 7e) 
d. t, en 16” 2/5. 


1/2 longueur; 


3. Gaignard. 


moine en 3 


don de 60 mètres, 
6’ 20'' 4/5 


Strat 
6" 4” 2/5. 


720 Hudson À. 
544 )721 La 





e Basket 


DIVISION NATIONALE 
POULE A, — ‘St-Etienne bat Vil- 
76-64 ; *Montferrand bat 
; “Billancourt bat Ra- 
‘Bellegarde bat Cara- 
59-44. 


CLASSEMENT. — 1 ST 


2. Ra- 


16 pts; 8, Monaco, 13 


pts. 

POULE B, — P.U.C, bat ‘Méziè- 
res : 50-46 ; 
51; *Mulhouse bat Cabourg : 
Roanne bat *Champlonnet : 


‘*Auboué bat Marly : 61- 
48-44; 
92-58. 
P.U.C, et 
Roanne et 


CLASSEMENT, — 1, 
24 pts; 3. 


12 pts. 
e Cyclisme 


résultats de 
d'hiv’. 
COURSE DE LA MEDAILLE 
1. Langlois (V.C.G.) ; 2. Thomas 
3. Delplanque (P.V.G.), 


Voici les la réunion 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE POURSUITE 
Anquetil rejoint Vitre après 3 ki- 


lomètres 670 en 4' 33". 4/5. 


CHAMPIONNAT D'HIVER 

DE VITESSE 
Demi-finales 

Belienger ; 2. Meunier, à 
3, Le Prunenec, 15''2/5. 
2e : 1. Gaignard: 2. Lognay; 3. Ri- 


AVE" LL 


voal, 16’ 2/5 


tr'inale 
: 2. Meunier, à 2 long. ; 
Dernier tour : 15’ 4/5. 
CHAMPIONNAT D'HIVER 
DE DEMI-FOND 
Foursuites 
Première série : Godeau rejoint Be- 


1. Bellenger 


thery en 2° 32'' 1/5. 


Deuxième série : Solente rejoint Le- 


12” 3/5. 
Troisième série : valade bat Char- 
Les 7 km. 500 en 


Robic rejoint Le 
T kilomètres 260, en 


Quatrième série 
après 


Cinquième série : Gueugnet bat Rlo- 


land de 50 mètres. Les 7 km, 500 en 
6" 16’ 2/5 


ETUDIANTE agrégation lettres 
cher, chamb, chauff, eau, dans 
Ge, 6°, 7° de préf. Ecr.: Christiane 
Mazzoui, Hôtel Wetter, 9, r. Som- 


merard (5°). 
—hbu— un 


JEUNE PHARMACIENNE cher- 
che travail à temps complet ou 
partiel dans pharmacie à Paris. 
Ecrire : J. GRACIES, chez Mme 
Martinet, 50, rue Gabriel-Péri, à 
Levallois. 


Moreau 424% 
C. Maillet 42 
ALBENIZ et POK- 
Outsider : Borine, 


Mousmée 


@ Je choisis : 
PHIRIA EH, 


Rapports probables 


PRIX DE MEULAN 
La B. Mar 6/1 Katioucha 
4 César V 15/2 Ace Gaillard 
Fort Adm. 10/1 Sunday 
PRIX AS D'ATOUT 
Sans Riva) 6/1 Prince. Etoil, 
Mécano 10/1 Soledad II 
Brown Syip. 12/1 Agar 
PRIX DE MONTREUIL 
/1 Griset 6/1 Folle Fête 
/2 Xacam 17/2 F1 de Feu 
2 Pallas IL 10/1 Electre 
PRIX FILIBERT DE SAVOIE 
7/4 Ec. Dupré 13/2 Le Tibre 
5/1 La Seria 8/1 Francus 
6/1 Bamaca 10/1 Tudor Laug. 
PRIX DE MARLY-LA-VILLE 
9/2 Coleridge II 7/1 Turmac 
5/1 Dardanus 17/2 Alastor 
/2 Mykette 10/1 Goliath II 
PRIX ALBARELLE 
Colibri III 6/1 Dauphinois 
Horagito 8/1 Adro 
Caprin 10/1 Dojana II 
PRIX DE CORBON 
Porphiria 11 6/1 Borine 
Albeniz 13/2 La Mousmée 
Volhynine 8/1 Etoil. d. R. 


MAY SIR a fait une excellente 
rentrée après une longue ab- 
sence. 

FABRICE n'a été battu qu’'a- 
près le bull-funch pour ses débuts 
en steeple, 

EDEN, précipitamment monté, 
s'est trouvé sans ressources pour 
résister à l'attaque de Calvert, 
N'aurait pas dû être battu. 

SERPENT aurait sans doute 
gagné le prix d'Angers s’il n'avait 
commis une grosse faute au rail- 
ditch and fence. 

GUIR allait très librement en 
tête lorsqu'il tombait à l'open- 
ditch. 

MANOLO n'a pas eu une fin 
de course heureuse, 


Samedi à Saint-Cloud 


PRIX DE LAGNY 

(A réclamer - 200.000 fr. - 3.100 m.,) 
104 Sirchar, à Mme H, Thelier QG. 61 
(8. Boullenger) HR 2 
106 Cabotin (M. Garela) cr Fe € 
111 Maracay (J. Dufeu) ....,. P. 4 
Non placés : Colomba d'Oro, Mar- 
mouillé, Six Partout, La Faloterie, Kef- 


1. Le Strat 
tres ; 3. Chardon, : 
4, Rioland, à un tour et 25 mètres ; 
5, Bethery, à trois tours. Les 25 km. 
en 21° 41”. 


1. Solente (43 52”) 
(à 25 mètres) ; 3. Godeau (à.125 m.); 
, Lavalade (à 200 mètres) ; 5, Ro- 
bic (à 1 tour). 


e Cyclo-cross 


CYCLO- en à page 14 _— — 

Pierre Jodet remporté 

« Delavigne », ‘disputé h Choisy-le-Rol 
1. Pierre JODET (E.S. Drancy), les 

21 km. en 44'31; 2. 

Dranty), 


Lopez 
(E.S. Drancy); 7. Herbain (8.V, Sen- 
lis); 5. Avanzi 
bry (U.S.F.B.); 10, Saëz (CCM), etc. 


© Boxe 


A Abidjan, le 
Touan, challenger au titre national de 
la catégorie détenu par Valère Bene- 
detto, a battu, 
reprises, Jean Bichot 


© Athlétisme 


Le Sud-Africain 
amélioré, à Johannesburg, son propre 
record de l'Empire Britannique du saut 
en longueur (7 m. 70). 
7 m. 87. Le record du monde est tou- 
jours détenu 
Jess Owen, 


© Hockey sur glace 


Au Palais des Sports de Paris, à 
l'issue d'une partie jouée sur un 
rythme étourdissant, 
R.S.S. a triomphé d'une sélection 
canadienne par 2 buts à 1. 


° Judo 


En battant en finale la Grande-Bre- 
tagne par 2 victoires À 1, la France 
a conservé son titre de championne 
d'Europe par équipes. 


Finale des battus (30 km.) 


; 2. Lemoine, à 35 mè- 
à 170 mètres ; 


Finale des vainqueurs (50 km.) 
; 2. Queugnet 


détaché le 


Vacossin (E.S. 
à 58’; 3. Letolle (V.C.L.); 
Elie (E.S Drancy), à 216’; 5. 
(S.C., Châtillon); 6. Durand 


(C.A.M.V.); 9. Au- 


poids léger Jules 


aux points, en dix 


Neville Price a 


Price a franchi 
par le noir américain 
avec 8 m. 13. 


l'équipe d'U. 


ETUDIANTE ayant propédeuti- 
que (latin, français) et 2 certifi- 
cats de licence d'espagnol, donn. 
lec, espagnol ttes classes, leçons 
latin et français 6°, 5e, 4e ou fe- 
rait travailler enfants le matin 
chez eux .Ecr. : Mile Rosine LE- 
BLOND, 20, chaussée de la 
Muette, Paris (16%), Tél : TRO. 


22-74 mercredi ou samedi soir, 
entre 20 h. et 21 h, 30, 


lan, Chalumeau, Aliex, Chiffon Chic, 
Flamiche, Manoir II. 
Pr DE LAMARQUE 
(300.000 fr. - 2.000 m.) 
209 Riverain, à Mme Derieux.. G. 99 
(D. Corteggiani) .... Œ 
202 Simplet IL (S. Boullenger). PF, #1 
203 Elevé (M. Garcia) P. 12 
Non placés : Nedjeb, Tamerlan, Prin- 
ce Hindou, Diablora, Prunier, Cler- 


PRIX DE LA RAPEE 
304 Red Prince, à Mlle L. Scohy G. 
(J. Fabre) P. 
313 Céleste (A.G. Garcia) 

302 Le Farceur (J. Larre) 

Non placés : Oferista, Valentine, Sam- 
son II, Babol Sar, Saisie, Amphora, In- 
challah, Goala, Noriane, Trophy, Affu- 
tease, Tontaine., 

Rapports couplés : (70) 
324 fr., placé 103 fr.; 
(68) placé 80 fr. 

PRIX WORDEN 
(800.000 fr. - 2,500 m.) 
402 Mistralor, à Mme L. Volter- G. 
0 CO RD) soc D 
ss Pi 
P, 


. merry. 


gagnant 
(5) glacé 122 fr.; 


401 Norman (J, Deforge) 
409 Siméon (M. Garcia) 
Non placés : Fiorellina, 
rod, Livronais, Fellah II. 
Rapports couplés : (1) gagnant 37 fr. 
placé 22 fr.; (23) placé 41 fr. ; (22) 
placé 24 fr. 
PRIX DES ACACIAS 
(500,000 fr. - 2.800 rm.) 
502 Le Viking, À M. F, Louls- G. 37 
Dreyfus (J. Deforge) ...... P. 19 
508 Anacapri (B. Margueritte) ss 
513 Ramille (J. Dufeu) P. 
Non placés : Parisiana, de 
France, Dancer, Tifinaven, Gold Sove- 
reign, Mundaka, Aimer, 
ports couplés : (17) 
213 fr., placé 80 fr.; (57) 
fr.i (62) placé 711 fr. 
PRIX ADARIS 
(600.000 fr. - 2.100 m.) 
608 Vientiane, à M. KR. Mathé- G. 33 
Dumaine (S. Boullenger) .. P, 19 
603 Arcadius (J. Tarrou) Pl. 47 
. J. 161 
Gold Relic, Kojé, Quaker 
Sylladienne. 
PRIX DES ORMES 
709 Poisson d'Avril III, à Mme G. 416 
R. Souchay (G. Pezeril) 
701 Edano (H. T'Kint) 
102 Dax (8. Boullenger) s oui 
Non placés : Playing Card, Bonne Ou- 
vrière, So Long, Hydarthrose, Zorabad, 
Néris, Outburst, Blondie, Le Sétois, 
Micka lou. 
Rapports couplés : (29) gagnant 
2.543 fr. placé 735 fr.: (30) placé 
370 fr.; ( }) placé 119 fr. 


RAMILLE a fini très fort, se 
montrant en progrès sur ses pré- 
cédentes tentatives. 


LE SETOIS a fait un excellent 
effort final. 


Storm, Nem- 


gagnant 
placé 229 


Non placés : 
Boy, 


| 


Bonvin, à la reprise, 
plus et était redevenu arrière. Nu- 
remberg (qui donne l'impression 
d’avoir un moteur dans le ven- 
tre !) en profita pour marquer À 
la 48°, 2 à 1. Le Racing se piqua 
au jeu. 
plus tard, réalisait 
Bravo n'était pas d’aceord : 3 à 2, 


Contre Nice, à Paris 


Le Racing, 


comme Marche... 


NTRE le Racing et Nice, deux 
clubs dont l’excellent début de 


saison fut la résultante d’un sys- 
tème défensif renforcé, le débat 
pouvait être ouvert ou. négatif, 
I1 fut ouvert parce que l'arrière 
azuréen Bonvin, blessé dès le dé- 
but du match, désorganisa son 
équipe et amena le Racing à « ou- 
vrir ». 


Curyl, débordant d'activité, 


marqua à la 13° minute, le keeper 
niçois ayant quelque responsabi- 
lité dans l’histoire. Le même réci- 
diva à la 42° minute après un tra- 
vail 
Cieca. A la pause, l'affaire parais- 
sait terminée, La défense niçoise 
était très souvent défaillante et 
l'attaque (où Bonvin avait pris 
la place de Nuremberg et où Mar- 
che opposait à Ujlaki une pré. 
sence permanente et pas toujours 
« amicale ») se montraît active 
mais stérile. Alors. 


de Cisowski et de Dalla 


Alors, il y eut un mystère ! 
ne boitait 


six minutes 
: 3 à 1. Mais 


Cisowski, 


Dès lors, la renversée était pos- 


sible au profit des Niçois. Ils la 
tentèrent de toutes leurs forces — 
un peu brouillonnes. 
ment, c’est Dalla Cieca qui, à dix 
minutes de la fin, marqua : 4 à 
2 pour le R.C.P. 


Et finale- 


Offres 


OFFRE GRATUITEMENT cham- 
bre meublée, chauffée, usage la- 
vabo indépendant, possibilité cui- 
sine et douche dans pavillon 
Joinville à étudiante sérieuse, 
contre trois heures par jour, 
après-midi, surveillance, prome- 
nade et soins garçon 2 ans, Ecr.! 

ALLAS, 21 bis, av. de 
Joinville, JOINVILLE-LE-PONT. 


Hier à Auteuil 


PRIX TANT MIEUX 
(Haies - A réclamer - 200.000 fr, « 
3.800 mètres) 
107 Polonaise, à R. Rs. , 
P. Delfargueil) 
102 May Sir (8. Kaczmarek) 
104 Mylord II (M. Girard) .... 
Non placés : Maräbout, Prince Xavi 4 
Danaos, Ohio, Palamici. 
PRIX DOUBLON 
(Steeple - 500.000 fr. - 3.800 mètres 
206 Hevea, à M. A. Michel .... 
(J. Fabre) ak 
201 Prince de Noirval ‘(Peraldi) P. 
207 Fabrice (P. Delfargueil) .. P. 
Non placés : Saint Brevin, Mon 
Be Quick II, Capricant. 
PRIX DE NORMANDIE 
(Haies - 500.000 fr. - 3.800 mètres) 
309 Calvert, à M, Dana. - G. 
(A. Desaint) sk P. 
307 Eden (H. T'Kint) | 
304 Astre d'Orient 
Non placés : Sirenia, 
ge II. 


Noblesse Oblls 


PRIX D'ANGERS 
(Steeple - 1.000.000 de fr. - 4.500 m.) 
404 Diamant de Die à 
M. C. Girauson ji ° & H. 
. .. 
. P. 4 


(M. Riou) . 

418 Lord Boby (C: Maire) 

407 Serpent (A. Yglesias) .... P. 
Non placés : Le Saphir, Frascati, 
frelet, Questembért, Sir Walter. Val 

réal, Whitsuntide, Dakar III, Cuir. 

Rapports couplés : (47) gagnant 
543 fr., placé 62 fr.; (5) placé 47 fi 
(49) placé 323 fr. 

Rapport de base du Tiercé : 1.148 
pour 10 fr, Dans l'ordre (2-11-4 
5.740 fr. pour 10 fr. 

PRIX VOILIER 
(Hales - Poulains - 60000 fr. - 


3.500 m.) 
502 Finistère, à la Mise de Bols- G. 
gelin (J. Fabre) P. 

504 Popaul (H. T'Kint) 
507 Mikou (L. Bates) 
Non placés : Probus, Mors Doré, Pris“ 
ce Tanagra. 
PRIX CHER TATOUE 
(Steeple - Handicap - 800.000 £r, - 


3.600 m.) 
604 Tafilalet, à F, Buret .... G. 
OS are. P. 
605 Bis Repetita (L, Baldisseri) P. 
601 Zelika (L. Briand) > 
Non placés : Porte Fanion, Nouvel À 
e. 


PRIX LE NAGEUR 

(Haies - Handicap - 

400.000 fr, - 3.500 m.) ss 
704 Milan II, à M. C. Dumeau G. 

(J. Fabre) .. P. 
715 Honolulu (F. Thirion) 1 
709 Hyridée (C. Maire) dr 

Non placés : Manolo, Phœbus I 
Michaël, Le Val, Bain de Sole ”* 
Oasis, Pvthéas, Faust II ani 

Rapports couplés : (39) sans 
547 fr., placé 167 fr.; (13) place °°° 
(42) placé 81 fr. 
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APRÈS UNE 
POURSUITE DE 
DEUX MOIS 


Reims passe en tête grâce au Racing 


vainqueur de Nice) et malgré Troyes 


Les e Lille défait et menacé 
e Valenciennes se détache et 


le Stade dépasse le Red Star 








Colonna s’en sortira, pour cette fois. 


lui-même. On reconnaît : 


Fontaine (N) et Conzalès (N). 








Au cours du match Racing-Nice (42), sur un 
centre de Grillet, le keeper niçois Colonna a 
laissé échapper le ballon et le Parisien Dalla Cieca s'apprête à effectuer le «heading ». Mais le 
but sera évité, cette fois, par Colonna, qui, mal remis de sa récente blessure, fut très inférieur à 


Curye (R), Colonna (N), Poitevin (N), Dalla Cieca (R) ; Ugorenko (R), 


Après les surprises, le calme règne en rugby mais. 


…Lavelanet subit sa première 


défaite devant Soustons ! 


N (nouveau) petit tour, et puis s’en va. Le championnat de rugby, anticonformiste en 
diable la semaine écoulée, s'est assagi, cette fois. Perpignan, quoique handicapé, a dominé 
Dax ; Lourdes, soudain rivigoré, a infligé à Tulle une correction « revancharde ». Le Stade 

Montois, malgré la venue du Racing, a largement confirmé son poste de leader et Toulon, 
quoique assez laborieusement, a battu Henda ye. 





Oh ! oh ! M. Gavilan ! 


On sait que le Cubain Kid 
Gavilan, ex-champion du 
monde des poids mi-moyens, 
doit rencontrer prochainement 
le Français Germinal Ballarin, 
au Palais des Sports, Ce choco 
« sensationnel » risque fort de 
Fêtre moins que prévu. En ef- 
jet, Kid Gavilan a été défait, 
à Montevideo, aux points en 
dix reprises, par Dogomar 
Martinez, champion uruguayen 
des poids moyens. 

Kid Gawvilan ne serait plus 
qu'un « has-been » ! 


Stirling Moss n° 1 
de Maserati 


La firme italienne Maserati 
A provoqué une vive surprise 
en annonçant qu'en 1956, le 
pilote numéro 1 de son écurie 
de course serait le Britanni- 
Que Stirling Moss. Le Fran- 
Sais Jean Behra sera son se- 
cond. 


Ameur, meilleur 


crossman français 


Surprise au cross de Lille ! 


Les réputés athlètes britanni- 
ques Norris et Sando n'ont eu 
faison qu'au sprint du jeune 
Français Ameur (24 ans). 
Grande révélation de cette sai- 
On — jl accomplit déjà une 
excellente performance, voici 
trois semaines, à Maubeuge, 
derrière Mihalic .. Ameur s’ins- 
talle 


comme le dauphin et 
Même comme le successeur de 
Mim run, puisque le recordman 
de l'heure renoncera vraisem- 
blablement au cross cet hiver 


Gin de mieux préparer les 
deux Olympique s, Ameur est 
un authentique champion à qui 
Une m inque que de prendre 
Canfiance en ses (grandes) 
Possibilités 
Classement. — 1, Norris 

B.), les 5 km, en 30 34" 4 
Sando (G.-B,.) 30’ 8! 8. 


Ameur (Fr) 30° 36” 


| 
| 


| 





Bref, tout est entré dans l’or- 
dre et la hiérarchie, un peu bous- 
culée, a repris ses droits. Les XV 
savent se tenir. 


En somme, les deux grosses 
surprises du jour, c'est, d'une 
part, le net échec concédé par 
le P.U.C. à Périgueux, au stade 
Charlety de Paris, et le revers 
de Lavelanet à Soustons. Les Pu- 
cistes ont encaissé 11 pts et pa- 
raissent actuellement en pleine 
déconfiture. À telle enseigne que 
leur qualification pour les tours 
décisifs de la compétition, est 
loin d'être acquise. Quant à La- 
velanet, qui devant Soustons a 
connu son premier échec de la 
saison, il n’a pas à redouter 
l'avenir. 


Le point 





Pas de surprises, on peut donc | 


en profiter pour faire le point. 


e POULE A. Deux leaders 
solides : U.S.A.P. et Angoulême; 
un bien placé : Dax; possibles : 
Bayonne ou Narbonne, 


@ POULE B. — Deux qualifiés 
certains : Lourdes et 
Toulousain ; bien placés derriè- 
re : Vienne, La Rochelle et Graul- 
het. 


e@ POULE cC. 
nettement détachés : 
Agen, Périgueux, Bègles… et 
deux « menacés » de marque : 
le P.U.C. et Grenoble, 


@ POULE D. — Un leader net- 
tement détaché : Béziers et un 
peloton candidat, en bloc, à la 
qualification : Roanne, Mazamet, 
Cahors ; possible : Tyrosse. 


@ POULE E. 
pour cinp places : 
san (le meilleur), Lavelanet, Co- 
gnac, le Racing, Vichy et Sous- 
tons. Or, Soustons vient d'affir- 
mer avec éclat ses prétentions 
aux dépens de Lavelanet, 


@ POULE F. Même situation 
qu’en poule E. Montferrand, Pau 
Castres sont assurés de leur ave- 
nir. Mais entre Lyon, Biarritz et 
Carmaux, rien n'est encore joué. 


— Six candidats 


Jeu à XII 





le Stade | 


Quatre clubs | 
Toulon, | 


Mont-de-Mar- | 





Avignon mène 
un peloton 
très ambitieux 


Avignon défait — écrasé même 


— à Bordeaux, le championnat | 


de France de jeu à XIII a sou- 
dain repris de la couleur et un 
regroupement s'est opéré en tête 
du classement. 


Avec Avignon — qui reste lea- 
der — on retrouve, en 8 pts, Mar- 
seille, élégant vainqueur de Ca- 
vaillon ; Albi, régulier et auquel 
Bayonne n'a pu opposer que son 
courage ; Carcassonne, qui a 
battu Carpentras et Bordeaux. 
On peut ajouter que Villeneuve, 
qui s’est défait de Perpignan, a 


également quelque prétention. 
Or, quatre seulement dé ces| 
clubs accéderont aux demi-fi- 
nales… 


Nos “‘* fondeurs ” 
manquent 
de neige 


SAINT - CLAUDE, — 
l'absence de neige, le stage de 
préparation des skieurs de fond 
(pré-sélectionnés olympiques) a 
débuté hier à Lamoura, dans le 
Haut-Jura. 


Malgré 


Participent à cet entraînement : 


Benoit Carrara (Lyonnais), Man- 
drillon, Mermet, Arbez, Romans 

Jura), Vorion, Mercier (Savoie), 
Binaux, Mougel, Luttenbacher 
Lévêque (Vosges). 


Le stage est dirigé par le Fin 


landais Nieminen, 





« 


T dans un dernier sprint, Reims passa ! » Deux mois 
d'efforts ont abouti, hier, à faire du Stade de Reims, 


champion de France, le leader du championnat. Deux 
mois d'efforts, de victoires, qui ont amené le club de l'avant- 
dernière à la première place. Chapeau ! 


Mais le dernier rush qui por- 
tait les Champenois vers les som- | 
mets a été difficile, L'adversaire, | 
Troyes, bien que bon dernier, a | 
jeté dans la bataille une énergie | 
rageuse qui se traduira par les 
chiffres : à la mi-temps, Reims 
menait par 2 à O0. A la fin, le ta- 
bleau indiquait : 2 à 1. Il êtait 
temps !… 

Ce sacre rémois est du reste in- 


complet, Il] a, en effet, fallu le 
concours d'un bon Racing, qui 
mit Nice hors d'affaire, pour que 
Kopa et ses hommes passent en 
tête. Marche, en cette «x casion, | 
se souvint qu'il fut Rémois ! Et, | 
par 4 à 2, les Niçois chutèrent, 


perdant ainsi leur première place. 

Mais ce qui diminue un peu la 
performance rémoise, c'est le suc- | 
cès écrasant que Lens a obtenu | 





sur Sedan, qu'on croyait en re- | 
gain de forme, Le 4-0 encaissé | 
par les Sedanais fait honneur | 


aux Lensois, qui sont à égalité de | 
points avec Reims et seulement | 
devancés au goal-average, Lens | 
n’a pas dit son dernier mot, 


Regroupement 


La journée d'hier (la seizième) a, 
du reste, amené un regroupement 
qui prouve que d'autres équipes 
ont aussi « leur mot à dire », 

Marseille et Saint-Etienne, par 
exemple, qui ont nettement défait 
Nimes et Bordeaux et qui ne 
comptent que 8 points de retard 
sur les leaders, Ou encore Lyon 
et Monaco, qui sont venus à bout 
de Sochaux et Metz (2-1 et 4-0 
respectivement) et qui ne sont 
qu'à 4 points. Un mot plus parti- 
culier pour les Lyonnais, dont la 
virtoire, acquise à Sochaux, est 
excellente, 


Division il : 
Valenciennes 


En 2 Division, bonne affaire 
pour Valenciennes, qui vainqueur 
de Nantes, à Nantes, profite du 
semi-échec d'Alès devant Toulon 








(1-1) et de la chute de Rennes à 
Valenciennes a 2 points 
Robert ICHAH. 


Béziers. 
d'avance. 








e Basket 


Saint-Etienne 
(le troisième larron) 
est très fort ! 


ANS la poule A du cham- 

pionnat de basket-ball, 

Villeurbanne et le Ra- 
cing étaient les deux équipes 
auxquelles on accordait le plus 
de chances d'accéder aux demi- 
finales, Or, voici qu'un troisième 
larron a surgi en la personne de 
Saint-Etienne. Les Stéphanois ont 
nettement disposé de Villeurban- 
ne chez qui le départ de Burf- 
fière a laissé un grand vide, Et 
non seulement la formation sté- 
phanoise s'installe au comman- 
dement mais elle est bien armée 
pour conserver sa première pla- 
ce jusqu'au bout, Cela signifie 
que Villeurbanne ou le Racing 
sera éliminé, C'est assez inatten- 
du, mais c'est la loi du sport... 


En dépit de son mauvais dé- 
part, le P.U.C. joue maintenant 
les premiers rôles dans la poule 
B, car vaincre à Mézières n'est 
pas à la portée de tous, Mais 
dans ce groupe rien n'est encore 
définitif et le sprint final à cinq: 
PUC, Mulhouse, Roanne, Au- 
boué et Mézières, nous réserve 
encore bien des émotions ! 







Anquetil 
est ‘‘’titré” 





JACQUES ANQUETIL, enfin, a son maillot tricolore ! Hier, au 
Vér d'Hiv’, 1 a dominé le tenant du titre de poursuite, Isance 

Vitré, et l'a rejoint en 8 km. 655 d'un duel prévu sur 5 kilo- 
mètres, IL est donc devenu champion de France. 

Son temps : 4 53”, qui équivaut à @ 7” 8/10, est assez loin de 
celui qu'il réalian la semaine dernière. 

En vitesse, le Championnat d'hiver revint aisément à Bellen- 
ger. Ni Gaignard ni Meunier ne purent l’inquiéter sérieusement, 

En demi-fond, la bataille fut ardentée (les cinq finalistes ter- 
minèrent en un tour), Solente, excellent, gagna au finish, malgré 
Queugnet. Kobic «fit» bon dernier... 








L'Express 


LUNDI 5 
DECEMBRE 1955 


D. cette bataille 
qui commence, sur le terrain 
qu’a choisi l'adversaire, dans les 
conditions et à l'heure fixées 
par lui, chacun de nous a sa 
place marquée et je crois con- 
naître la mienne, Je voudrais 
donner calmement, par-delà les 
passions exaspérées de la po- 
litique, à cette jeunesse enfin 
réveillée, les raisons de notre 
choix. C’est la vérité que nous 
lui devons. Notre force ne ré- 
side pas dans l'éclat de la po- 
lémique, mais dans la justice 
d’une cause que l'Histoire cha- 
que jour ratifie. 


* 


Nos avons l'Histoire 
pour nous, l'Histoire sanglante, 
l'Histoire criminelle écrite de- 
puis dix ans par ces hommes 
habiles, certes, à mener une ba- 
taille comme celle qui s'ouvre 
aujourd’hui, mais qui ont tou- 
jours perdu l’autre, la bataille 
de la France, 


Françoise 
Sagan 
à Londres 


ou toutes les 
Françaises 


sont rousses.… 
LONDRES. 


RANÇOISE SAGAN est à 

Londres pour huit jours, et 
les journalistes anglais n'ont 
pas été tendres pour elle, 

Ils n’ont vu, dans « Bonjour 
Tristesse », qu'une entreprise 
commerciale à l'échelon inter- 
national : « Elle a écrit sur 
l'amour parce que cela se 
vend bien. » 

Le «Daily Mirror » lui fait 
dire : 

« Si je choque les gens, 
je m'en moque. Ils sont 
tellement bêtes, Ce que 
j'écris de l'amour, je le 
pense. » 

Le « Daily Sketch » titre : 

« Françoise Sagan ? De 
la dynamite qui a gagné 
beaucoup d'argent en par- 
lant de l'amour à sa fa- 
çon. » Il paraît que Fran- 
çoise a confié à l'envoyé 
du journal : « On m'a de- 
mandé plusieurs fois en 
mariage depuis que « Bon- 
jour Tristesse » à eu du 
succès. Mais, au bout de 
trois mois, tous les hom- 
mes m'ennuient. » 


Le « Daily sketch » concède 
pourtant que cette jeune 
personne, « qui a choqué la 
France », écrit bien. 

A lire la!'presse anglaise, 
on a surtout l'impression que 
les journalistes londoniens ont 
été ravis de rencontrer une 
« typical French girl », et 
qu'ils n'ont pas hésité à « cor- 
ser » ses propos pour la ren- 
dre aussi perverse que le veut 
la sacro-sainte tradition bri- 
tannique. 

S'ils ont bien 
paroles, alors Françoise Sa- 
gan a beaucoup changé en 
traversant la Manche. 

Autre hypothèse : peut-être 
son anglais est-il incompré- 
hensible.. 


rapporté ses 


Vacances autour 
de la lune 


TROY (New York), — « Un 
voyage de dix jours autour de la 
lune sera bientôt possible », a af- 
firmé le professeur Werner von 
Braun, qui fut le chef du pro- 
gramme de construction de fusées 
on Allemagne et qui est devenu 


AIS avant d'aller _ 


plus loin, il faut le rappeler à 
cette jeunesse qui nous écoute : 
elle ne s’est pas réveillée pour 
le temps d’une campagne élec- 
torale bâclée, Quelle qu’en 
doive être l’issue, tout commen- 
cers vraiment le 2 janvier. Dès 
aujourd’hui, nous devons nous 
y engager : nous ne nous ren- 
dormirons plus. 

Si jamais nous devions voir 
resurgir, pour cinq ans, et 
suivis du gros de leurs troupes, 
les chefs d'hier, les hommes de 
Rabat et de Dien-Bien-Phu, 
qu'ils n’espèrent pas signer un 
nouveau bail avec la guerre, 
avec la répression et avec Ia 
torture, au service de ces puis- 
sances qui,ne sont pas toutes 
anonymes, 2 janvier, les re- 
constructeurs seront À pied- 
d'œuvre, soit pour entreprendre 
la reconstruction, soit pour pa- 
ralyser la vieille équipe des dé- 
molisseurs rappelée par M. Ed- 
ar Faure. 

Nous pouvons d'ores et déjà 
en prévenir nos adversaires : 


me: 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


« Même si vous gagnez, votre 
règne est fini. » 


* 


ke ECONSTRUCTEUR, 
démolisseur, je n’oppose pas 
ici deux termes pour les faci- 
lités de la polémique. Les dé- 
combres sont là, sous nos yeux, 


Françoise SAGAN 


Le Glaoui: 
état inquiétant 


MARRAKECH. L'état de 
santé du Glaoui, pacha de Marra- 
kech, s'est subitement aggravé. 
La fièvre est persistante : on ne 
sait encore s'il pourra être opé- 
ré. Malgré plusieurs transfusions 
sanguines, le malade demeure de 
plus extrêmement faible, Le pro- 
fesseur Gaudart d'Allaines a été 
appelé en con #%tetion par les 
médecins hab du vieux 
pacha. 


Le « gang 
des Espagnols » : 


Dernier épisode 


GRENOBLE. — 
acte du procès du 
Espagnols » débute, 
à Grenoble. Les 
d'assises auront à connaître de 
l'agression  perpétrée par la 


Le 


«gang des 


dernier | 


aujourd'hui, | 
«irés de la Cour | 


sulmans des mairies d'Alger 
et de la banlieue ont démission- 
né. Cette démission est motivée 
par un certain nombre d'atten- 
dus énumérés dans une motion 
collective : « Répression sans pré- 
cédent, atmosphère de véritable 
guerre, vie politique légale im- 
possible, persistance du gouver- 
nement français à vouloir appli- 
quer une politique d'intégration, 
impossibilité pour les élus musul- 
mans de faire entendre leur voix 
dans l'administration des com- 
munes 


M. SOUSTELLE : 


et la part que chacun y a prise, 
nous la connaissons, et l’hom- 
me qui n’y a pas eu de part, 
nous le connaissons aussi. 


* 


N. que nous préten- 
dions forcer personne à le ju- 
ger comme nous le jugeons 
nous-même. La sympathie ni 
la confiance ne se décrètent. 
Votre hostilité à Pierre Mendès 
France, je ne songerais pas, 
quant à moi, à vous en faire 
grief. 

Mais je demande à ces en- 
ragés qui vont partout criant : 
« Tout et n’importe quoi plutôt 
que P, M. F.!» quel homme 
ls ont à lui opposer, dont 
l'intelligence ait fait ses 
preuves et soit connue du 
monde entier, qui ait eu le 
courage de tenir tête aux oli- 
garchies et aux empoisonneurs 
de la race, qui n’ait aucune res- 
ponsabilité dans les désastres 
que Pierre Mendès France, au 
long des dix dernières années, 
prévit et dénonça sans relâche, 


La ‘‘ Fille 


de la 
jungle ” 


se remarie 


LA HAYE. — Pour la seconde 
fois, celle qu’on appela la « fille 
de la jungle », Bertha Hertogh, 
va se marier. Elle a 18 ans. Elle 
épousera prochainement un sol- 
dat hollandais de 21 ans, John 
Wolkenfelt. 

Bertha doit son surnom au 
long séjour qu'elle fit dans la 
jungle indonésienne, afin d’échap- 
per aux occupants japonais. Sa 
nourrice, qui la cacha dans les 
forêts, lui conseilla alors d’épou- 
ser un instituteur malais. Elle 
n'avait que 13 ans. En 1951, sa 
famille hollandaise réclama l'an- 
nulation de son mariage. La 
foule de Singapour manifesta 
violemment pour s'opposer à 
cette décision, mais Bertha fut 
rendue à sa mère. d 

La « fille de la jungle » vivait, 
depuis lors, dans le sud de la 
Hollande, à Bergen op Zoom. 


Mme Gieseking 


est morte 


STUTTGART, — La femme de 
Walter Gieseking, qui avait été 
blessée dans un accident d'’auto- 
car près de Stuttgart, est morte. 
L'état du célèbre pianiste, qui 
avait été également hospitalisé 
avec une grave blessure à la tête, 
s'améliore nettement, 


«A imosphère de 


guerre en A lgérie” 


déclarent les élus 


ES conseillers municipaux mu- ,—— 


créée par la conjoncture poli- 
tique ». 


En ce qui concerne l'état d'ur- | 
gence qui devrait être automati- | 


quement levé en raison de la 
dissolution de l'Assemblée, le 
gouvernement s'apprête à faire 
appel à certains textes de la loi 
municipale de 1884 concernant les 
pouvoirs des préfets et des 
maires. On doute qu'il y puisse 
trouver une justification à l'exis- 
tence des camps de concentration 


et à la reprise des tortures poli- | 


cières. 
Quant à l'Assemblée  algé- 
rienne, elle a décidé de suspen- 


musulmans 


L'Histoire avec nous 


jusqu’à ce que ses ennemis se 
fussent résignés à l'appeler, 
pour qu'il y portât remède ? 

Qui donc parmi vos chefs a 
pu, ne ‘ût-ce que quelques 
jours, tirer le pays de sa 16- 
thargie comme celui-là l’a fait, 
de votre propre -aveu, durant 
son passage au pouvoir ? Osez 
donc nommer M. Pinay ! Il ya 
lui, en effet, et M. Edgar Fau- 
re, dont nous connaissons les 
tours et qui vient enfin de 
réussir quelque chose : un mau- 
vais coup. 

Notre fol en Pierre Mendès ” 
France est motivée et s'appuie 
sur des faits. Notre hostilité à 
l’équipe dont vous préparez le 
retour, une Histoire que rien 
ne pourra effacer en a inscrit 
À jamais les atroces raisons. 

Voilà ee que nous sommes en 
droit de reprocher à nos ad- 
versaires, cette pensée qu'ils : 
n’osent pas s’avouer à eux-méê- 
mes : « Que la nation périsse 
plutôt que d'être relevée par 
cet homme ! » 

F. M. 


(Copyright L'Express.) 


COMET III: 


Angleterre- 
Australie 
en 24 h. 44 min. 


DARWIN. — «Le Comet HE 
a volé comme un oiseau», à 
en se posant hier matin à Sy 
le capitaine Cunningham, ch 
pilote du nouvel appareil à 
tion britannique qui vient de Û 
lier l'Angleterre à l'Australie & 
24 h. 44 minutes. : 

Toutes les routes menant 
l'aérodrome de Sydney av Fe 
été fermées à la circulation unë 
demi-heure avant l’arrivée prést# 
mée du Comet III, mais une foule 
évaluée à 35.000 personnes a cé 
pendant réussi à envahir la piste ” 
au moment où l'avion allait #8 
poser et l'a forcé à tourner 2% 
minutes au-dessus. du in, 
avant de pouvoir atterrir. " 


Bientôt le Comet IV 


L'appareil de transport aval. 
quitté le terrain de Hatfield, ; 
le Hertfordshire, vendredi , 
avec un retard de 5 heures dû 
un épais brouillard. Après des e# 
cales au Caire, à Bombay, à 
gapour et à Darwin, le Comet 
a effectué la dernière é& 
Darwin-Sydney à une moy 
de 752 km, à l'heure. Il avait coë 
vert la distance Singapour-Dsar 
win (3500 km.) en 4h, 88 mÉ 
nutes, soit 36 minutes de plus 
le temps record établi récem 
sur le même parcours par UE 
« Vickers Valiant ». À 

Le capitaine Cunningham s'e# 
déclaré très satisfait du 
d'essai du nouveau Comet ILE 
a déclaré : «Je pense que "M0 
avons réussi à éliminer tous ; 
défauts de l'appareil. » 

La société qui construit 
Comet a annoncé que des 
met IV entreront en service #8 
1958. 


I 


plus beaux 
pardessus 


de Paris 
* 


Importations 
exclusives 
anglaise et 

italienne 


73, Champs-Élysées 


bande, le 18 janvier 1951, contre | 
un fourgon postal. Deux des | 
bandits seulement, Juan Anto- | 
nio Sanchez et Antonio Guardia | 
Soccada, seront dans le box des 
accusés. 


dre sa session à partir du 9 dé- : 
cembre. L'étude des «réformes Paris - ÉLY 77-76 


Soustelle » a été renvoyée à une ° 
session ultérieure. 


directeur des services de recher- 
ches sur les engins téléguidés à 
l'arsenal de Redstone (Alabama), 
C'est après le lancement des 
satellites artificiels, prévu pour 
1957-1958, que l'envoi d'engins 
plus volumineux dans l'espace 
pourra être envisagé, a précisé 
v Braun 

reste cependant 
tañte difficulté à 
celui du retour des équipages, 
raison des températures 
que les fusées rencontreront 
traversant l'atmosphère, 


« Grave situation » 


Interrogé, à Lyon, sur ses 
entretiens avec le président du 
Conseil, le gouverneur général 
| Jacques Soustelle a déclaré que 
la situation de l'Algérie « justi- 
fiait toutes les préoccupations en 
raison de la situation nouvelle 


Il 
| 





e IL COURT ENCORE, — 
Les gendarmes ont vaine. | 
ment cerné le quartier de | 
la Saulnaie, dans la ban- 
lieues lyonnaise : le ganges- 
ter stéphanois Noël Sorcia, 
soupçonné d'avoir participé 
au hold-up de la gare de 
l'Est, à Lyon, avait été st- 
gnalé dans parages, 


@ MARATRE Une 
de 27 ans, Monique Mengal, | 
qui battait ses cinq enfants, 
a ét« wrrétée par la police 
de Cavaillon, L'un de 
fils avait les lobes les 
oreiiles déchirés et le 
corps couvert d'ecchymoses. | 


mère 


une impor- 


VIEUX PAPIERS... VOYEZ 


S À M Ÿ 


RCPTEMENEE 114 01-50 


surmonter 
en 
élevées 


eu 


ses Le numéro de « L'Express » 
des 3 et 4 décembre 1955 a 


été tiré à 165.000 exemplaires. 


les 





